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La laideur
des Villes

inge-

Jamais, tant que de nos jours, il no 
fut, je crois, parlé, écrit, conCércnciô 
devant des assemblées, discuté en divers 
conseils touchant la beauté de Paris : et 
pourtant, c’est un fait, Paris n’cmbollit 
pas, au contraire! .A le pratiquer scule- 
lïient depuis une vingtaine d'années, on 
constate bien que certains vieux quar­
tiers ont fait bâtisse neuve, que des voies 
ont été élargies ou rectifiées, que des 
rues ou des boulevards nouveaux ont 
eventré tels amas confus d’anciennes 
maisons ; la facilité de circuler s’est ac­
crue dans la ville. Seulement, comme, 
du même coup, la circulation quintu­
plait, l'avantage final paraît mince à 
î'iiabilant. Et puis, ces grandes percées 
ont sacrifié des régions si pittoresques 
du vieux Paris : par e.xemple, entre les 
quais et la place Âlaubert! Enfin, le style 
des rues nouvelles, des nouveaux boule­
vards s’est affirmé d'une laideur telle­
ment infaillible,' tellement aggressive,- 
qu’on se prend à regretter les masures 
do la rue Galande, sur la sordide vqtusté 
desquelles le roi des décorateurs, le 
temps, avait au moins mis sa patine.

Y a-t-il donc un sort sur les 
nieurs, sur les archilccles modernes, 
qui leur interdise d'inventer et de réali­
ser une ville do beauté, Tolède,Prague,ou 
sbnlC'ftVent'Edlmbourg ?...Erudite comme 
ne le furent aucuns de leurs aînés,aussi in­
telligents qu'eux — c'est probable — ri­
ches de l’e.xpériencc des siècles et pour­
vus de documents ignorés par les pré­
décesseurs, pourquoi nous fabriquent-ils, 
partout, des cités de laideur?... Partout ! 
Car Paris, heureusement pour notre 
amour-propre, n’est pas seul à soutTrir. 
L'architecture germanique donne le cau­
chemar ; rarchitecturc anglaise est insi­
gnifiante, sauf pour les habitations ru­
rales, où persiste une certaine tradition 
d'élégance. Ailleurs c'est, reproduite 
uvec une nuance d’économie, la bâtisse 
allemande ou la bâtisse française : voir la 
Rome ou la Madrid modernes. Tout cela 
confus,disparate, ag.Lçant, impuissant à 
suggérer 1 idée d'un style quelconque ; 
on n'y remarque de caractère com­
mun qu’une sorte de hideur pesante, 
qu’on dirait voulue, systématique. Pour­
quoi ces ventres de pierre ballonnant 
les façades? Pourquoi ces dômes hurlu­
berlus surgissant tout à coup d’un faî­
tage archivulgairc^ Que signifient ces 
motifs de décoration où rien n'évoque 
les formes harmonieuses de la nature ?... 
Les gens qui ont imaginé, accepté, payé 
ces monstres de pierre furent-ils tous 
hypermétropes ou déments?...

Ou bien est-ce une loi de toute ville 
moderne qu’on y doit subir une certaine 
quantité de laideur? De bons esprits in­
clinent à le penser.

On aperçoit, en elTet, beaucoup de rai­
sons. pour qu’une ville du vingtième 
siècle soit laide par nécessité, par desti­
nation. La première est la parcimonie 
des constructions purement somptuai- 
]'es, des « monuments ». Nous n'appelle­
rons point, n'esl-ce pas? le Trocadéro 
un monument, ni la gare d’Orsay. Le 
seul vrai monument nouveau (je ne 
parle pas des reconstructions) dont Paris 
se soit enrichi depuis cinquante ans, 
c’est la basilique du Sacré-Cœur. Je 
confesse que je l’admire extrêmement, et 
([u’elle me paraît ajouter un magnifique 
élément de beauté à certaines perspecti­
ves de Paris : rue Larfillc, avenue Mon­
taigne, quais de la rive gauche, etc... Hors 
le Sacré-Cœur, cherchez : vous serez at­
tristé ]>ar l'indigence des prétendus mo- 
pumeuts nouveaux. Faute d'argent, nous 
dit-on. Il est vrai qu'on dépense deux 
millions pour l’Imprimerie nationale! 
.\llcz la voir, celle-là, je vous en sup­
plie : c'est la plus belle gageure qu’ait 
gagnée un conslructcur conlrc le bon 
sens... Admirez, d'autre part, l'intelli­
gence des personnages (]ui ont réedilié 
la Cour des Comptes dans une des rues 
le.s plus étroites de Paris, où il est im- 
]»o.ssiblc au passant de regarder la fa­
çade.

Diselic de nyjnumcnts, parce que le 
monument coûte trop clicr : première 
cause d’enlaidissement de la ville. La 
seconde, c’est que la bâtisse privée, la 
maison, est, toujours davantage, un 
objet de spéculation, sans plus. Vous 
n'exigez pas d’un titre de rente qu’il soit 
une merveille artistique de composition 
et de gravure : tout au moins faites-vous 
bon marché de ce vœu, si le titre est sûr 
et la rente copieuse. La maison moderne 
est un titre de rente : tout est sacrifié à 
son placement certain, durable, ITuc- 
1iieu\. Vers cet objet sont tendues toutes 
les lacuUés de rni'cbiLeclc : peu lui diaut 
davoir i)roduit une œuvre d'arl, si iiiq

locataire ne se présente pour l'habiter. 
Le meilleur architecte moderne est celui 
qui fait rapporter la renté la plus élevée 
à une superficie donnée. Si, dans un 
espace biscornu., il a fait tenir une dou­
zaine d’appariements pourvus de « tout 
le confort moderne », il a gagné la 
partie.

Rendons celle jusliceà l’arcbilectc mo­
derne qu'il la gagne neuf fois sur dix. 
Toute l’invention, tout l'art que scs aînés 
consommaient pour embellir la rue, lui 
la dépense pour « l’habitabililé » du lo­
gis, comme il dit en son jargon. Il y 
réussit pleinement : à preuve (jue la 
vieille maison se vide infailliblement au 
profit de la maison nouvelle. Mais, celte 
« habitabilité» réalisée, l'arcbitecle juge 
qu'il a fini son elfort. Sur l'ingénieuse 
carcasse intérieure, il plaque au jictit 
bonheur une façade quelconque, bizarre 
nécessairement parce qu’elle doit sc mo­
deler sur les nécessités de rinlériciir 
(lesquelles n’ont rien d’artistique), — ag­
gravée presque toujours d’ornements 
disparates, énormes, qui no sont pas de 
vrais ornements, pui.sque leur rôle est 
simplement d’attirer le regard, de rac­
crocher le locataire* : un rôle d’enseigne.

Voilà qui déjà suffirait à expliquer la 
laideur de la maison moderne, quelles 
que fussent .scs proportions. Mais une 
autre laideur lui est imposée— toujours 
pour qu'elle rapporte davantage^— par 
la nécessité de s'élever démesurément, 
relativement à sa propre largeur et à la 
largeur de la l'uc. On peut prévoir que 
désormais, il n’y aura plus de tolérables 
que les perspectives des vastes avenues, 
l'avenue d'iéna par exemple. Les rues 
de moyenne largeur deviennent de'som- 
bres couloirs, bordées d’objets étranges 
qui ressemblent à de monstrueux domi­
nos debout côte à côte. Le manque de 
largeur des façades, rend plus désobli­
geante encore leur disparité, qui est ex­
trême : car rindividualisiiie moderne sc 
donne libre carrière, et nul architecte, 
en construisant sa maison, ne se préoc­
cupe des voisines.

II y aurait bien un .moyen de parer à 
cet enlaidissement : ce serait d’imposer 
aux habitants d’une môme rue ou d'une 
môme portion de rue une certaine uni­
formité de façades. L’uniformité, régis­
sant rarcbitecturé des voies et des pla­
ces, supplée, dans une certaine mesure, 
à leur manque de beauté. Tels squares 
de Londres, cncéints de demeures ba­
nales, mais uniformes, offrent une cer­
taine grandeur architecturale ; la place 
du Palais-Bourbon, à Paris, malgré la 
simplicité de ses dçraeurcs, a je ne sais 
quoi d’agrcablo, piU'CCL qvkCllCjs, iîûnt pa­
reilles. Si, en outre, lés façades ont du 
caractère, la continuité de ce carac­
tère.le rend plus saisissant : place Ven­
dôme, place des Vosges... Hélas! je 
devine à quelles difficultés sc bcurlcrail 
une édililé qui prétendrait embrigader, 
uniformiser les caprices des propriétai­
res et des bâtisseurs... Nou.s sommes 
sans défense contre la juxtaposition 
des fantaisies de pierre les plus bétero- 
clites, sans même, de temps en temps, 
laverie interruption d’un beau jardin. 
La spéculation proscrit le jardin, terri­
toire improductif : ne l'a-t-oii pas me­
nacé d’un impôt spécial, tandis qu'il éût 
été raisonnable, évidemment, do le dé­
grever? Ainsi, une laideur inexorable 
s’étendra peu à peu sur notre capitale, 
sur toutes les capitales, car les mômes 
nécessités économiques tyrannisent Ber­
lin comme Paris, Vienne comme Lon­
dres.

Conférences, comités, articles n'y chan­
geront rien. La ville moderne est utili­
taire, et rutile n’est beau que par e.xcep- 
lion. La ville moderne est individualiste, 
et l’individu se moque, à l'ordinaire, de 
concourir aux embellissements d'en­
semble : tout au moins donne-t-il la pré­
férence, sur un tel souci,*à son intérêt. 
Résignons-nous : on n’ajoutera guère 
plus aux villes modernes que de la lai­
deur, quand on scellera des pierres sur 
des pierres. Contentons-nous de défendre 
ce que le passé a légué de beauté à nos 
places, à nos avenues. Peu à peu, ces 
précieuses architectures seront l'unique 
parure de la ville moderne, commode et 
laide, — comme, dans l’ajustement mas­
culin, jadis fait d'élolTès riches, d'or et 
de pierreries, aujourd’hui une perle à 
la cravate, un peu de velours ou de soie 
au gilet, l’attache orfévric des maii- 
chetles, sont toute l'élégance et toute la 
fantaisie d’un maussade et pratique uni­
forme.

Marcel Prévost,
de r.A.cadéniic française.

L A  V I E  D E P A R I S

M A G D E L E I N E
Nous l’avions vue passer, il y a cinq ans. 

Qui -était-elle ? D'où venait-elle ? On ne sa­
vait pas. Son nom même ne fut point publié. 
On l'appelait Magdeleine... Et puis, un beau 
jour, elle disparut. Mais nous no l’avions pas 
oubliée ; et quand, ces temps derniers, d'é­
tranges et admirables danseuses vinrent 
d’Amérique et de Russie conquérir Paris, 
nous ne pûmes tout de même, eu lés accla­
mant,’ nous défendre d’évoquer W iu irc .  Evi­
demment, ce n’était ni l’extraordinaire science 
d'une Isadora, ni l’art délicieusement raffine 
et réfléchi d'une Pavlova ; c'était « autre 
'chose : c’était la grâce inconsciente d'une 
petite danseuse qui n'apprit jamais à danser, 
et qui dans l'instant où elle amuse no.s yeux, 
ne sait même pas qu'elle danse... C'était le 
charme tour -h tour pathétique, enfantin, 
douloureux, tendre ou bouffon d’une « mime » 
qui comprend et exprime to u t, sans' rien se 
rappeler, une minute après, de ce qu’elle a 
compris et exprimé... puisqu'elle dort.

Nous regrettions donc un peu Magdeleine ; 
mais nous voilà contents : elle est ri/venue. 
Elle nous revient après deux années de ro-

Louc par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je  me hâte 
de rire de tout... de peur d ’être obligé d ’en pleurer. > (Be a u m a r c h a is .) '

traite dans Paris, et trois ans de voyage à 
travers le monde. Elle n’a pas changé. Elle 
est toujours — enveloppée de. ses soupir-i, 
voiles blancs — la petite femme ingénue ’t 
troublante que nous regardions naguère, dans 
l’atelier de Rodin, mimer la Marche funèbre 
de Chopin, et de cette musique douloureuse 
tirer le plus tragique des poèmes muets. 
Mais c ’ est dans un décor tout différent 
qu'elle nous est, depuis hier, présentée : sur 
l’élégante petite.scène du théâtre Michel.

Son professeur, M. Magiiin, l'accompagne. 
En quelques rapides passes magnétiques, il 
endort Magdeleine ; je veux dire qu'il déter­
mine en elle l’état d'hypnose par quoi, brus­
quement, toute conscience est abolie dans le 
« sujet », et qui, cependant, va se manifester 
de la plus saisissante façon : par l'éveil ins­
tantané d’une sensibilité attentive à toutes les 
paroles, à tous les sons, et capable d’en réa­
liser l'interprétation plastique la plus juste et 
la plus .émouvante à la fois qu'on puisse 
réver.

Cela est prodigieux. Pendant près, d'une 
heure et demie, coupée d'un repos de quelques 
minutes, Magdeleine demeure endormie. Au­
tour d’elles successivement, des artistes vien­
nent jouer un air de ballet, chanter un air 
d’opéra, dire des vers tragiques ou clamer un 
couplet bouffe de music-hall; et pas une-fois 
le geste ni l’expression ne sont une seconde 
en défaut. Est-cc de la musique seulement 
qu’on lui fait entendre } Ifile l'int/;rpréte, note 
à note ; par le geste et les mouvements de Ça 
physionomie, elfe fait mieux que marquer  ̂
sens de la mélodie : elle lui découvre un sens.; 
elle en fait quelque chose de vivant et d’intelii- 
gont... Est-ce un poème qu’on lit devant elle? 
Cela est plus extraordinaire encore. Car elle 
ne l’accompagne pas seulement du geste et de 
l’expression : elle se le parle. Scs lèvres des­
sinent le mot, si je puis dire, à l’instant où on 
commence de le prononcer à côté d’elle, et 
son geste, n’attend pas qu’il ait été dit pour le 
commenter. Elle a, dirait-on, la sensation du 
mot qui vient, comme à distance, elle sent 
l’objet qui est prés d'elle, qu’elle ne voit pas 
et que cependant elle ne heurte jamais.

Des incrédules s’étaient demandé : Magde­
leine dort-elle vraiment P Le professeur Ma- 
gnin les a mis en présence de phénomènes 
propres à leur prouver de la plus irréfutable 
façon •l'inconscience de son sujet. On s'est 
aussi demandé si Magdeleine ne gardait pas 
en elle, à son insu, le souvenir des mélodies 
et des vers, entendus, et si ne pouvaient être 
expliquées de cette manière la merveilleuse 
soudaineté et la justesse des « réactions » 
dont elle nous donne le spectacle ? ’

Après l’expérience d’hier, les plus scepti­
ques.seront édifiés. Notre excellent confrère 
Nozière avait eu l'idée de composer pour Mag­
deleine une sorte de petit poème en prose, — 
un «exercice» très ing'énieuacmcnt composé où. 
il avait mis un peii de tout : de la gaieté, de la 
passion, de l'ironie, de la douleur... Et cette 
histoire inédite (dont notre confrère seul sa­
vait le texte) a été lue à Magdeleine. Instan­
tanément, elle l’a mimée, elle l'a vécue avec 
une précision de geste, une intensité d’émo­
tion et une intelligence qui émerveillèrent 
l’auditoire : avant que les mots fussent dits, 
nous voyions Magdeleine les murmurer!...

Et cette femme, qui n'a pas plus appris à 
jouer la comédie qu’elle n’a appris à danser, 
n’ignore rien de cet art dt* geste et de l’expres­
sion où n'excellent qu'au prix de tant d’efforts 
le_s plus intelligents artistes : il faut la voir mi­
mer, après des stances de Cyrano, le Bal à l ’ho- 
telde ville, de Mac Nab, et les couplets de A7- 
nelte apres les Frissons de Rollinat ; et dans le 
mémo moment, être Zambelli et Marguerite 
Deval, Sarah et Polin, Mounet, Balthy, tout 
ce qu’on veut...

Si j ’étais roi, c ’est-à-dire sous-secrétaire 
d’Etat des beaux-arts, je n’hésiterais pas une 
minute à fonder pour Magdeleine, au Conser­
vatoire, une chaire d’expression où j ’exigerais 
que vinssent s’instruire les chanteurs et les 
comédiens, les comédiennes et les chanteuses, 
et les danseuses aussi; et tout le monde... 
« Magdeleine l'endormie » est un maître ; et 
voici ce qui est merveilleux : elle n’en sait 
rien. Danseuse ou comédienne, cette femme 
est admirable, sans le faire exprès; et quand 
on la félicite, elle ne .comprend pas. Magde­
leine est, de toutes les manières, un phéno­
mène peu commun dans l’histoire de l’art...

Em ile Berr.Échos
La Température

Hier matin, à Paris, la température, déjà 
très fraîche la veille, a encore baissé et fourni 
un minimum de 405 au-dessus de zéro. Plus 
tard, vers sept heures du matin, le thermo­
mètre s’est élevé à 11° ; mais l’aprés-midi, il 
ne dépassait pas i6“, et le ciel, couvert et 
nuageux, était encore très menaçant.

La pression barométrique, qui s’est faible­
ment élevée, accusait à midi 76o‘“'"2 ; une zone 
de basse pression s’étend sur le centre et le 
sud du continent. Les fortes pressions per­
sistent ail large des îles Britanniques et du 
Portugal.

Des pluies sont tombées sur le centre et 
l’ouest de l’Europe. En P'rance, elles ont été 
encore très abondantes et accompagnées d’o­
rages, surtout dans l'Ouest. Il a plu notam­
ment à Bordeaux, à Clermont, à Besançon, 
au Havre et à Dunkerque. On trouvera d’autre 
part des détails précis sur h's tremblements 
de terre signalés dans le Midi do la Prance.

La température s’est encore abaissée dans 
no.s autres régions.

Dêparlcments, le matin. Au-dessus de \cro\ 
.à Belfort, <à Besançon, à Clermont et à 

Lorient, lo” à Dunkerque, à Boulogne, à 
Brest, à Nantes, à Bordeaux et à Nancy, 11® à 
Cherbourg, à Ouessant, à l'iled’Aix, à'Roche- 
fort, au -Nlans, à Toulouse et à Lyon, 12® à 
Cette, 15» à Biarritz, i ]® à Marseille, 15® à 
Perpignan, 18® à Oran, 21® à Alger.

En P'rance, le temps va rester frais ; xpiel- 
ques ondées sont probables dans l’Est.

(La température du 12 juin 190S était, à 
Paris : 12® au-dessus de zéro le matin et 2 ®̂ 
l’après-midi ; baromètre ; 768“ “  ; très belle 
journée.)

Du New York llercdd ;
A New-York : Temps beau. Température ; 

maxima, 27®; miniina, t )®. Vent ouest.
A Londres : Temps couvert, pluie. Tempé­

rature : maxima, 130 ; minima, 6°. Vent nord- 
est, léger. Baromètre ; 7 6 1"'®.

A B'.-rlin : couvert. Température (à midi) ; 
16 ®.

Les Courses
Aujourd’hui, à 2 heures, Courses à 

Chantilly. — Gagnants du Figaro :
Prix de la Reine Blanche : Lagadec; Prince 

Consort.
Prix de Dangu : Sca Sick; Rabat Joie.
Prix de Gonvietix : Blagueur ; Bàlincourt.
Prix du Jockey-Club : Oversight; L'nion.
Prix des lilangs : Trémolo; Madrigal II.
Prix du Chc.miu de f e r  du Nord : Jacobi ; 

Valentin. ' -

A Travers Paris
Il y a iine-biiitaine de jours, à Alilan, 

la siatuc de rempereur Napoléon III 
claiL coiiverle de [leurs par les etudiants 
entbousiasics.

Hier, à la séance du Conseil munici­
pal de Paris, où furent reçus les cou­
reurs cyclistes, porteui's dés messages 
des dilîérontcs villes ilalieuncs, la note 
juste a été ti'ouvoo par M. Quentin-Baii- 
chart, fjtii s’est écrié, après le discours 
du président Cliausse : « Il est regret­
table que le nom de Napoléon III n’ait 
pas été prononcé ! »...

M. (Jucntiii-Baucbart avait raison; il 
fallait tjuc le nom de l'Empereur fût 
prononcé dans cette touchante manifes­
tation.

L bistoire ne peut être bitTée, ni ratu­
rée d’un trait de plume et l’on ne saurait 
oublier sans injustice que c'est à Napo­
léon III qu'est due l'indépendaitce ita­
lienne. -------0-00-0

Le discours prononcé le mercredi 
9 juin à la Chambre des députés par 
M. Jaurès, qui était peut-être d'accord 
avec sou ami M. Caillaux, ne saurait 
laisser aucun doute sur le but poursuivi 
par le ministre des finances. Peu lui im­
porte que la Chambre ne vote pas la 
convention des Messageries maritimes 
et la renvoie à la commission. Ce qu'il 
souhaite, c’est le triomplie do son esprit 
fiscal ; c’est que la Chambre accepte le 
principe du contrôle de l’Etat et de la 
participation aux bénéfices, en matière 
maritime. Nous eu arriverons ainsi tout 
doucement à l’application du socialisme 
d’Etat à nos grandes industries ; et, 
après les ■ compagnies de navigation, 
viendra le tour dos compagnies d’assu­
rances et des sociétés de crédit. Pauvre 
pays,que de coupables politiciens condui­
sent à la ruine ! ! ! - -

Hommage à Mistral.
Le Figaro a reçu de r.Vssociation litté­

raire athénienne le Parnassos, pour le 
monument Mistral, une souscription de 
cinq ceuls francs, à laquelle était joiulc 
cette jolie leJtrc d'envoi :

Not.i’o association littéraire, lo Parnassos, 
a célébré le ciiKjuantenaire de Mireille et le 
jubilé de son auteur glovicuxl afin de mar­
quer .non seulement radmiration que pro­
fesse la Grèce pour Frédéric ]\Iistral, mais 
aus.si afin d’assurer de notre gratitude inal­
térable le grand poète, « umblc escoiüan doii 
grand Ouméro », qui a su trouver dans son 
cœur, des cris superbes pour glorifier nos 
héros et' Chanter l 'aspoir indompté de la 
Gj'èûC.

Un de nos littérateurs, membre du Par­
nassos, 1̂. D. Gaclamanos, a fait à notre 
prière,devant une réunion brillante, une con­
férence sur le poète français ; il a exalté son 
attachement à sa race,'le génie de son œu­
vre et l’unité admirable de sa vie; des artis­
tes du théâtre grec ont récité des poésies de 
Pb’ôdéric Mistral, traduites en grec par deux 
des poètes les plus célèbres de la Grèce : 
M.M. Costis Palamas et Jean Polémis.

Nous avons cm  que nous ne pourrions 
mieux nous associer à l'iiommage universel 
rendu au poète <[u’en vous adressant une 
somme do 5ÜD francs, comme souscription 
du Parnassos au monument de Frédéric jMis- 
tral, ce morceau de marbre pentélique pour 
la statue du grand poète sur le socle dé la­
quelle, comme M. D. Gaclamanos l’a dit dans 
sa conférence, on voudrait déposer quelques 
branches de laurier cueillies aux rives d’Il- 
lissos, « hommage simple, mais cordial, de 
la ville d’.Athènes ».

Veuillez agréer, etc.
Le président dttr « Parnassos » :

Timoléon Argyropoulos.
Le secrétaire général:

S. PAPAFR.4NG06.

' Nous faisons parvenir au comité Mis­
tral la souscription du « Parnassos ».

-00—0-

L’Académie française vient d’accorder 
le prix Narcisse Miebaud à notre distin­
gué collaborateur M. Henry Bordeaux.

Ge prix est Tune des récompenses que 
distribue l’Académie spontanément et 
sans qu’il soit fait acte de candidature, 
et il est attribué au « meilleur ouvrage 
de littérature française ».

L’Académie ne pouvait faire un meil­
leur choix que celui-ci : l’auteur des 
RoqueviUard et de la Peur de vivre, cri­
tique et romancier, qu’estiment à sa très 
haute valeur tous les lettrés.

Le terre-plein duCarrousel est officiel­
lement un jardin, depuis hier. M. Du- 
jardin-Beaumetz vint à huit heures et 
demie, promenade matinale de bon 
surintendanij inaugurer le jeune ga'zon, 
d'un vert si modeste do canard poussin 
qui fut très jaune. Il félicita avec cordia­
lité-M-. Redon, rai-cbitecle du Louvre, et 
ses in.specleurs et se.s jardiniers, pour le 
dessin heureux des rectangles decoléus, 
avec leur bordure de buis, et pour lacor- 
beillc centrale de glypliiliums découpés 
en Heurs de lis, pareils à des porcs-épics 
timides.

Réjoui§sons-nous de cette inaugura­
tion. Le Carrousel n'est plus séparé du 
Louvre parcelle nappe lugubre de bitume 
sur laquelle de trop ardents coureurs à 
])ied tournaient mig’uèrt'- à la poursuite 
d'mi.clial le l ige <1110. Gambetta n’ac<'orUait 
jamais eu les coiitcinplaiit .du liant de su

pyramide. Le jardin des Tuileries sc 
continue désormais en douceur de cfreen 
ayee de petites allées semées de ce gra­
vier qui craque sous le pas des passantes 
et, comme une dragée brisée; donne des 
rimes sentimentales auxjeuncs poètes...

-0-00-
La vente du mois dernier, qui fut si 

brillante, n’avait pas épuisé toutes les 
belles choses réunies par le grand ama­
teur que fut Victorien Sardou : demain, 
à riiôtel Drouot, s'ouvre l'e.xposilion pu­
blique des objets d'art, des précieuses 
boiseries des dix-septième et di.x-bui- 
tième siècles, d'un groupe en pierre du 
di-x-huitième siècle, des dessins, aqua­
relles et gouaches, qui composent la 
seconde vente.

Cette vente aura lieu les 15 et 16 juin, 
sous la direction de M'-’* Lair-Dubreuil et 
Henri Baudoin, àss'istés des experts 
G. Sortais, J. Ferai, MannbeinL Pauline 
et Lasquin. ------- ----------------

Au Jardin de Paris, ce soir dimanche, 
à l’occasion du Derby de Gbautilly, grande 
fête de nuit. Attractions nouvcilcs. Illu­
minations.

La colèbro marque d’automobiles Ro- 
chet-Sebneider, cédant aux demandes 
de ses nombreux clients parisiens, a 
inauguré hier une succursale, rue La 
Boétie.

Tous ceux qui apprécient la construc­
tion piécaniqiie étudiée et finie, celle 
qui sort des usines Rocbet-Scbiicider,. se 
réjouiront de cette heureuse décision.

Un atelier de i-éparations avec un 
stock important de pièces détachées 
complétera cette organisation.

-0—0 0 -0-
On sait que les voitures Renault frè­

res sont rares actuellement sur le marché.
On peut cependant trouver en maga­

sin, à rAuto*Palace,avenucdelaGrande- 
Armée, entièrement terminées et équi­
pées, prêtes à être livrées immédiate­
ment ;

1® Une superbe liniousine Renault 20/30, 
modèle 1909, caiTossério par Henri Labour- 
dette, et 2° un joli laudaulet Belvalette, sur 
châssis 10/14 HP de la célèbre marque.

. Les amateurs feront bien de sc hâter, 
car ces voitures ne resteront pas long­
temps disponibles.

La période exclusivement sportive de 
rautomobilc est passée ! A l'heure ac­
tuelle, c’est surtout à la construction 
consciencieuse d’un niodèlc pratique que 
le public’s'intércsSîi. Avant tout, il lui 
faut une bonne voiture ; et c'est pour 
cela que la voiture à chaînes Bayard- 
Clément a été adoptée par tous les tou­
ristes d’expérience et a toujours obtenu 
près d'eux un pareil succès. C’est, en 
effet, dans toutes ses parties, la voiture 
la plus logiquement conçue et-la plus 
soigneusement c.xécutée.

-eooc:^

Hors Paris
De Monte-Carlo :
« Le tremblement de terre des Boü- 

ches-du-Rhône a été à peine ressenti 
dans les Alpes-Maritimes. L'observa­
toire de Nice n’a enregistre aucun mou­
vement sismique. »

Nouvelles à la Maia
On reparle de M. Boudet, ce préfet 

de l'Ariège, connu pour avoir fait pêcher 
des truites en temps prohibé.

— Il vient d’être envoyé en disgrâce à 
Gap.

— Et le ministre a ajouté de sa main 
au décret ces mots ; « Allez et ne pêchez 
plus! »

Le Masque de Fer.

POUR L’HOTEL BIRONProrogation de la vente
Les défenseurs de l’hôtel Biron et du 

parc qui Tentourc peuvent désormais 
avoir  ̂bon espoir. La bataille n’est pas 
gagnée encore. Mais on gagne du ter­
rain, — ce qui est essentiel en pareille 
matière.

M. Briand, ministre de la justice et 
jdes cultes, vient en effet d’entrer en 
pourparlers avec le préfet de la Seine, 
afin d'examiner les moyens d’en empê­
cher la vente et le lotissement.

Depuis plusieurs jours, l'attention du 
garde des sceaux avait été attirée sur la 
question par les articles de journaux et 
par les démarches pressantes faites 
auprès de lui par diverses personna­
lités, si bien que le ministre, au dernier 
Conseil, fit part à scs collègues de ce 
mouvement d'opinion et de ces sollici­
tations, ne cachant pas que, à son avis, 
il serait intéressant et utile de leur 
donner satisfaction si faire se pouvait. 
vScs collègues s’étant laissé convaincre, 
M. Briand déclara qu'il ne restait plus 
qu'à attendre l'opinion du Conseil muni­
cipal de Paris.

Le Conseil municipal s'est prononcé. 
H a adopté iin vœn hostile au lotisse­
ment. Etant données les dispositions du 
garde des sceaux et du goiiverneineut, 
on peut espérer que la soliilion défini-
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tivc ne sera pas longue a intervenir
raainleiiant 

En attendani, lo garde des sceaux 
eberebe un moyeu légal de proroger la 
date de la vente, fi.xée au 26 juin. 11 y a 
déjà des frais de publicité et de lotisse­
ment engages par le liquidateur de la 
congrégation, ancienne propriétaire.

Le procureur de la République sera 
sans doute prie de s’entendre avec le li­
quidateur, après quoi requête sera pré­
sentée, s'il y a lieu, au tribunal qui 
prononcera la prorogalioii.

D’auti'C pari. Tes quatre conseillers 
municipaux du septième airondisscmciit

H. DE VILLEMESSANT
Fondât eur
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se-sont réunis hier, chez M. Leixille. dé­
pute, pour aviser aux mesures à prendre 
afin d'éviter le morcellement des ter­
rains. MM. A. Rendu, Mitbouard, Lam- 
belin et ,J. Ménard ont décidé de faire 
ensemble les démarches néce.ssaires et 
notamment d’aller trouver, après ~M. 
Briand, le ministre des finances pour lo 
consulter sur les voies et moyens à em­
ployer pour permettre à l’État et à la 
Ville de s'entendre pour se porter ensem­
ble ou séparément adjudicataires de 
l'hôtel et du parc à fin de les transfor­
mer en square public. Espéroiis que ces 
bonnes volontés jointes aboutiront au 
résultat espéré par tous les amis de la 
beauté de Paris.

A . N.

LA MISSION OTTOMANE
Le maréchal Gbazi-Mouktar-pacba 

arrivera à la gare de Lyon cet après- 
midi, à deux heures vingt. H est le chef 
de la mission 'extraordinaire qui vient 
notifier an Président de la République 
ravèiiemcnt du sultan Mohammed V. H 
sera reçu demain matin, à dix heures et 
demie, par M. Piebon, et à onze heures 
et demie par M. Fallièrcs. 11 n’aura bc- 
.soiii, pour s'entretenir avec eux, d’aucuu 
interprète, car il parle admirablement 
notre langue. Ce militaire est un lettré.

Sa carrière de soldat fut brillante et 
rapide. A quarante ans, Mouktar-pacba 
avait fait quatre campagnes de guerre, 
dont trois en qualité de coiiimandaiit en 
chef.

11 rentra à Constantinople après la 
guerre russo-turque. Mais ses opinions 
libérales l’eurent bientôt rendu suspect. 
Toutefois, on voulut employerses hautes 
capacités. Il fut nommé haut commis­
saire en Egypte, où il demeura vingt- 
cinq ans, sans pouvoir obtenir l’autori­
sation de revenir en Turquie, fût-ce 
pour quelques semaines.

Ce n'est pas la première fois qu’il vient 
à Paris. En 1867, il accompagna à l'Ex­
position universelle le sultan Abdul- 
Aziz. Celui-ci avait avec lui ses deux lils : 
Mourad, qui devait mourir fou dans le 
palais de Charazan, et 3\bdul-Hainid, le 
Bultan qui fût déposé hier.

MouUtar-pacha a uii fils, le général 
Mahmoud Mouktar-pacba, commandant 
du P" corps d’armée de Constantinople. 
Ce jeune officier parvint à grand’peine, 
lors des derniers troubles, à échapper 
aux massacreurs.’ Il put, déguise, ga­
gner Saloniquc, d’où il revenait bientôt 
ti’iornpliant, à côté du '"généralissime 
Cbefkct-pacba.

Alquktar-p'acha sera reçu à Paris avec 
le cérémonial ordinaire. Deux grands 
dîners seront offerts en son honneur, 
l'iin par le ministre des affaires étran­
gères, l’autre par le Président de la 
République.

L . C.

Le Prix du Jockey-Club
Le mceling.de Chantilly a eu son suc­

cès accoutumé. Ce suecès ne serait-il 
qu’à son aurore ? Une. reine de la mode 
— mettons princesse — rêve d’assimiler 
le déplàcement de Chantilly à celui 
d ’Ascot.

— De môme, que les Anglais transpor­
tent pendant huit jours la saison à As- 
cot et abandonnent Londres, disait-elle 
l’autre soir dans un salon, pourquoi ne 
transporterions-nous pas Paris à Gbari- 
lilly, pendant la. semaine où les courses 
y ont l i e u O n  louerait des vil-las, ou 
s’installerait près de la forêt. Ge serait 
une occasion de garden-party, de fêtes 
de nuit, de bridges en plein air... Ge se­
rait charmant !

Ge que princesse veut, femme le veut 
deux fois, et cependant je ne crois pas 
que le meeting de Chantilly ait de sitôt 
l’éclat mondain de la réunion d’Ascot.

— Pourquoi, princesse?... On vous le 
dira à Windsor.

. Cependant, Chantilly se prépare à re­
cevoir dignement ses hôtes d’un jour. 
Dans les cuisines des villas les broches, 
tournent. Chez les entraîneurs, les petits 
plats sont dans les grands et les cups 
sur la glace.

C'est de tradition chez les Carter, les 
Cunnington et les Webb, en ce jour de 
Derby, de traiter dignement le patron 
et ses amis, et la tradition sc poursuivra 
tantôt. Chez Cunnington, Vlt'is/istew cuit 
à petit feu; chez Carter, \e pressed bec J 
est découpé, et depuis deux jours Webb 
ne cesse de travailler ses chevaux que 
pour travailler la pâte de soa chicken 
pic.

A chaque table, tout en faisant cir­
culer le jambon aux tranches aussi ro­
sées que les joues d’une jolie girl, ou 
remémorera le passé tout en prédisant 
l’avenir.

JjCS prophètes sportifs sont en mau­
vaise posture eu ce moment. Rochefort, 
dans sa dernière « Quinzaine fantai­
siste », les a habillés d’une robe de sa 
façon — avec son histoire d’.l.s6Te//ç aa 
Beurre et de Pot de Moutarde — dont ils 
auront 'beaucoup de mal à se dévêtir. 
S'il avait vécu à Rome, la sibylle de 
Cumes n'aurait pas fait im franc."

lœ Prix du Jockey-Club réunira du 
nombreux partants. On parle de la pré­
sence au poteau de départ d’une vin.g- 
taine de compétiteurs. L’épreuve de 
Chantilly 'comporte généralement de 
douze à quinze concurrents. Cependant, 
en 1898, l’année de Garde feu, le champ 
comportait vingt partants. "Vingt par­
tants égalementen 1855, l’année du grand 
Monarrme. En 1858, Ventre Saint Gris 
triomplia de vingt-trois adversaires. Le 
Derby de 1909 ne battra donc pas lu. 
rccoi’d du nombre.

Peu imjborlc! Vingt chevaux, c'est déjà 
cü(]uet. J/jj-squTl y a tant de .cün(,:uirciits
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au poteau pour uno grande course, c'est 
que le lot ne contient aucun animal que 
ses antécédents désignent pour la vic­
toire, car il en est des cracks comme 
des moineaux, un épouvantail les dis­
perse.

Je trouve pourtant beaucoup d'audace 
chez nos propriétaires, car si la liste des 
chevaux engagés dans le prix du Jockey- 
Club no contient ni un Ajax ni un Main- 
tenon, il y a dans le lot des concurrents 
quelques animaux qui barrent leurs ad­
versaires aussi nettement que possi­
ble.

Les trois écuries qui paraissent le plus 
formidablement représentées dans le 
contest dont la pelouse des Gondé va être 
le champ clos, sont l’écurie Vanderbilt, 
l'écurie Maurice de Rothschild et l'écurie 
Edmond Blanc, avec, comme protagonis­
tes, Oversight, Verdun et Union.

Dans nne année où on voudrait re­
connaître une suprématie à un concur­
rent, c’est à Ouersight qu'il faudrait la 
donner. Le poulain de M. Vanderbilt n’a 
été battu qu'une fois dans l’année, et 
c'est un jour où il avait fait réclamer 
l'indulgcncc du public. Il sera, au sur­
plus, flanque de Négofol, à qui on peut 
malheureusement reprocher de n'avoir 
guère prouvé sa qualité qu'avec un sort 
contraire, mais qui paraît de taille à 
sauver rhonneur du pavillon.

Après Oversight — avec lui peut-être 
— il faut voir Verdun. Les titres du pou­
lain du baron Maurice de Rothschild 
sont à peu près aussi sérieux que ceux 
du crack de M. Vanderbilt. Cependant, 
en une course ĉ ui a paru très régulière, 
le prix Lagrange, Oversight a battu Ver­
dun facilement. Mais ce jour-là le ter­
rain était très lourd et je pourrais vous 
expliquer que dans la boue les chevaux 
qui ont le pied petit enfoncent, se fati­
guent... Mais c’est là un des effets que 
m’a coupés Rochefort !... Vous ririez !... 
Je m'arrête.

Verdun a en Ossian un suppléant 
mieux que possible.- Il y a quelques se­
maines, ce champion était sur le pina­
cle. Val Suzon, Moulins la Marche et 
quelques autres mauvais camarades l’en 
ont fait descendre, mais il compte en­
core.

M. Edmond Blanc, l’homme des gran­
des épreuves, met en ligne trois repre- 
.sentants ; Union, Méhari et Fils du Vent. 
Fils du Vent n’est là que comme leader, 
mais Méhari n'est pas une quantité né­
gligeable et si ce chameau... du désert 
veut s’employer, il a la qualité néces­
saire pour gagner./ Quant à Union, je 
suis convaincu qu’elle défendra bril­
lamment le drapeau du femellisme, et 
messieurs les mâles n'ont qu’à bien se 
tenir. Elle a fait, en somme, ce qu'ont 
fait Oversight et Verdun... Mais c'est 
nne jument! Je conclurai à Oversight, 
mais — je vous le dis tout bas — Union 
est ma favorite.

.\près cette première sélection, vient 
un groupe un peu spécial d’animaux 
imparfaitement connus : Pierre Bénite, 
qui, après s’être montrée l’égale d’Union, 
a fait deux courses détestables ; Repas- 
tieur, qui peut invoquer des excuses |)Our 
sa défaite du Prix Greffulhe; Beiwi qu’on 
ignore, Veduto qui est du Midi, et Alexh 
qui galope quand ça lui chante.

Pour finir, nous avons un lot d’aiii- 
mâux ; Amu, Merle, Rebelle, llertré, 
Clérambault, Italus, Ilag to Hag, Dar­
win, etc,,.qui n’ont sur le papier aucune 
chanec... Mais le papier est de si mau­
vaise qualité, cette année !...

Je me ré.sume : Le gagnant le plus dé­
signé est O V E R S IG H T . Après lui, je 
vois U nion et V erd u n . Couvrez-vous 
bien, quel que soit le favori de votre 
choix : ça, c'est un bon conseil.

. P,\RT.-VNTS ET MONTES PROBABLES

.T. Jennings
58 Aveu : Ch. Childs 
58 Mehai i 
58 Fils du Vent :

.T.Watkins 
.56%Union ; G. Steru 
58 Repasseur :

G. Bartholomew 
.58 Merle : M. Henry 
.58 Rebelle : A. Childs' 
58 Relus ; A.-C. Taylor 
58 Hertré ; B. Dillôn 
58 Clérambault :

F. Hardy

58 Tl.alus ; C. Ilobhs 
58 Hag lo Ilag : Ranscli 
.58 Darwin : C. Halsey 
58 Alexis : J. Childs 
.58 Verdun : Barat 
.58 Ossian : O’Connor 
58 Oversight : Bellhousc 
58 Négofol : O’Neil 
58 Val d’Amour : X.
5(iî^Pierre Bénite :

F. -Wootton 
58 Veduto :

A.-W. Chapman
Ajax.

j b e ^  la
SALONS

— LL. AA.' RR. Monseighçür lo cîuc et 
Madame la ducheésc de Vendôme ont donne 
hier à quatre heures, une garden-party précé­
dée d’une conférence faite par le comte 
Maximé de Bousies, auteur belge de grand ta­
lent, sur « le Beau dans la Nature Promenant 
son élégant auditoire avec tact et poésie dans 
les cites les plus différents, des plaines de la 
Vallonie avec leurs beaux champs dorés, aux 
paysages enchantés du lac de Como, et de l’Ita- 
lie'ftt de la Suisse, en faisant un vibrant éloge
du beau pays dé France, il a démontré combien 
le cœur crée autour de lui la beauté par l’a­
mour, — déduisant ainsi l’amour de la patrie.

Parmi les invités nous avons remarqué :
. Mme la duchesse douairière d’üzès, duc et du­

chesse de Noailles, vicomte et vicomtesse do 
Janzé, prince et princesse Charles d’isembourg, 
comte et comtèsse Arthur de Gabriac, comte et 
comtesse Louis de Ségur, comte, comlosso et Mlle 
Geoffroy do Goulaine, marquis et marquise de 
Goulairie, marquis, marquise et Mlle de Viriou, 
baron et baronne do Mandat-Grancey, comte et 
comtesse Nostitz, comte et comtesse Némes, 
marquise de Talleyrand, comte et comtesse do 
Rouillé d'Orfeuil, princesse Louis de Croy, prin­
cesse et Mlle Gustave de Croy-Solro. comte et 
comtesse de Castries, comtesse et Mlle Charles 
d’ürsol, marquise de Saint-Chamans, marquis et 
marquise de Juigné, cômtc de Nantois, M. et 
Mme Arthur Meyer, comte et comtesse Edouard 
ü’Assche, comte Constantin de Bousies, comte et 
comtesse Vitali, comte et comtesse Urbain Che­
vreau, M. Morghelinck, comte Arnoult d'Oul- 
tremont et Mlle d’Oultremont, comte et com­
tesse Philippe d'Oultrcmont, comte et com­
tesse do Germiny, duc, duchesse et Mlle de 
Plaisance, duc et duchesse d’Estissac, comte et 
comtesse de Durfort, comte et comtesse de Ca- 
raman, comte et comtesse Louis Lasteyrie, mar- 
e|uis et marquise de Lasteyrie, marquis et mar­
quise de Luborsac, comte et comtesse Odon do 
Luber.sac, comte et comtesse Jean de Lubersac, 
M. Mme et Mlle Lahovary, comte et comtesse Oyl- 
denslolpo, prince et princesse Gérayd do Lucingo, 
«•omto et comtesse Gérard do Rohan Chabot, baron 
et baronne Denys-Cochin, baron Tristan Lambert, 
comtesso Greffulhe, duc et duchesse do Guiche. 

Comte, comtesse et Mlle Guillaume do La
Rocho-.\ymon, marquis de Ségur, do l’Académie
E r a n i ' a i K r »  e .t  ■ m n i 'n i i i i ï /»  S lZ m ir .  / . t  n n m .Française, et marquise de Ségur, comte et com­
tesse Pierre de Cossé-Brissac. vicomte et vicom­
tesse d’Avènel, M. et Mme Fournier-Sarlovèze, 
comte, comtesse et Mlle d’Haussonville, comte 
Jean do Sabran Pontevès, comte et comtesse 
Bruneel, comtesse Cornet, duchesse d’Ursel, 
comte et comtesse Henri de Boissieu, Mme An­
dré, marquis do La Mazelière, marquis et mar­
quise de .Massa, prince et princesse Alexandre de 
Carainan, princesse de Braucovan, prince de Bran- 
covan, (»at‘on, baronno et Mlle do Baye, comtesse
de la Rochecantin, duc et duchesse du Rohan, 
marquis et marquise de La Ferté-Meun, rnarciuise 
do La Ferté-Meuu, M., Mme et Mlle Nortier,
comtesse Stéphan do Béarn, comte et comtesse 
«le Bonvouloir, comte et comtesse do Montault, 
général baron de Vaulgrenapt, M. etMmc do llal- 
pert, marquis et marqiiise de Plœuc, M. et Mme 
Louis de Seynes, comte et comtesse Hector de 
Moûicynaicl, M,. Vandcibilt, vicouUe et vicom­

tesse Albert d'IIindocourt. Mme Edmond Arch- 
deacon, baron et baronne de GralTenried-Villars, 
comte et comtesse de Montsaulnin, M. et Mme 
Louis de Biré, marquis et marquise do Sayvc, 
Prince et princesse do Polig-nac, comte et com­
tesse Joseph do Maistre, comte et comtesse Gaston 
de Coiitades, comte et comtesse Félix de "N ogué, 
vicomte do Vogüé, de l’Académie française; mar-

auis de Cliabannes, M. et Mmo Vesiiitch, comman- 
ant et Mme de Xavacelles, marquis, marquise et 

Mlle de Chaponay,’ comte et comtesse Bertrand 
de Mun, comte et comtesse Henri de Mun, comte 
et comtesse Albert do Mun, baron ot baronne de 
Groze, Mlle M. Simonnet, vicomtesse de La Lau- 
rencie et Mlle de Kermaingant, darnes d^hon- 
neur de S. A. R. Mmo la duchesse de Vendôme ; 
M. Georges Ferradou, secrétaii-e do S. R. Mgr 
lo duc'de Vendôme ; M. Franz Godebsky, violo­
niste distingué qui eut tant de succès à la der­
nière soirée de Leurs Altesses Royales, etc., etc.

— La marquise de Bridieu a donné, ces 
jours derniers, un goûter très élégant. Elle 
était aidée à faire les honneurs par ses filles, 
la comtesse J, de Berthier de Sauvigny et 
Mlle de Bridieu. On a entendu un orchestre 
de tziganes qui a joué ses plus beaux mor­
ceaux.

Reconnu :
Naoum-paclia, ambassadeur de Turquie, prin­

cesse de La Tour d’Auvergne, piûncesse do Fau- 
cigny-Lucinge, marquise de Croix, vicomtesse 
do Noailles, baronne du Mesnil, baronne et Mlle 
do Vanssay, comtesse de Boiteux, vicomtesse de 
Chabrol, vicomtesse de Brimont, baronne de La 
Grange, marquise et Mlle de Marcieu, comtesse 
de Gabriac, comtesse et Mlle de Boisgelin, com­
tesse R. do Fleurieu, vicomtesse d’Anthenaise, 
vicomtesse de Luppé, baronne de Nervo, prince 
do Croy-Solre, baron do Berthois, comte de Lau- 
bespin, M. Guy de Possesse, comte de Vibraye, 
comte de Montesquiou-Fezensac, vicomte do Vil- 
Icsbrunc, baron do Foucaucourt, etc., etc.

— J?rés élégant cotillon, ces jours derniers, 
chez Mme Ingraham pour les amies de sa 
fille, Mme Claude Bernard-Dutreil. Le cotil­
lon était conduit avec beaucoup d’entrain par 
le comte de Rougemont.

Parmi les invités ;
lili. AA. RR. le prince et la princesse Louis 

d’Orléans et Bragance, S. A. R. le prince An­
toine d'Orléans et Bragance, priiicé et princesse 
Ferdinand do Faucighy-Lucinge, comte ot com­
tesse de Rougemoni, comte et comtesse Paul 
d’Aramon, vicomte et vicomtèsso Molitor, comte 
et comte.ssc du Luart, comte et comtesse des Is- 
nards, baron et baronne A. do Brimont. comtesse 
Eugène d’Harcourt, M. et Mme Rutherfurd-Stuy- 
vesant, vicomte et vicomtesse R. de Petiteville, 
comte et comtesse do La Forest-Divonno, baron 
ot baronne de Dorlodot. baron et baronno do 
Pierrebourg, M. et Mmo de Pommereau. vicomte 
et vicomtesse de Sainte-Croix, cpmto et comtesse
de Fayet, baron et liaronnc La Gaze, prince 
Charles de La Tour d’Auvergne, comte de Mon­
treuil, M., Andriî do Fouqûières, comte des 
Cars, comte de Marsay, vicomte do Courson, M. 
Vlasto. comte de Rochefort, baron d’Etchgoycn, 
M. de Jouvcjiccl, etc.

— Soirée dansante très élégante chez la ba­
ronne Xavier Rcille, dans son hôtel du bodle- 
vard de La Tour-Maubourg.

Reconnu :
Duc et ducliessc d'Uzès, marquis et marquise 

de Nadaillac, comte et comtesse Louis de Rohan- 
Chabot, comte et comtesse du Luart, comte ot 
comtesse d'Hautpoiil, M. ot Mme do Parseval, 
comte et comtesse du Périer do Larsan, vicomte 
et vicomtesse de France,marquis et marquise do 
Saint-Sciné, M.ot Mme Jacques S-c-hneider, baron 
et baronne Antoine do Briment, vicomtesse d'A- 
vcncl, comte et coniies.so Pldgar do 'S'illefranche, 
baron et baronne Jacques de Coral, comte et 
comtesse Danger, vicomte et vicomtesse do 
Lcusse, M. et Mmo Georges Ancel. ]M. et Mme 
Lofèvro-Ponlalis, M. et Mme Waïs-so, M. et Mmq 
de Seynes, comte ot comtesse de Pardieu, vi­
comte de Sigalas, Mme Barrachin, M. et Mmo 
Brocheton, vicomte et vic/omtosse de Brossin de 
Méré, baron et baronne d’Halloy, comte ot com­
tesse Ludovic de Mieullc, comte Dcsplaccs, etc.

Le cotillon était conduit par la maîtresse 
de maison en robe de satin blanc ot M. André 
de Fouquiéres.

— Très élégante réunion, hier soir, chez 
M. et Mme Raymond W oog. Au programme : 
le maître violoncelliste Pablo Casais ; Mmo 
Bathori, si remarquable dans l’interprétation 
d’œuvres inédites de Fernand Ochsé ; et Mme 
ïhérézé Jéànes,qui chanta, en gr-ande artiste, 
un air de Dardanns, de Rameau, et d’exquises 
mélodies de Duparc.

.— Dimanche juin, on entendra des poésies
inédites de la baronne Fauqueux chez Mme 
Manoury, qui donne ce jour une matinée mu­
sicale dans scs salons du boulevard Bincau, 
à Neuilly.

•— Demain soir lundi 14 juin, soirée musi­
cale du comte et do la comtessii Arthur de 
Gabriac. Cette siiirée, qui commencera à dix 
heures, sera lionoréc! par la présence de 
S. A. 1. Mmo la grande-duchesse Anastasie 
de Mccklcmbüurg.

— A l’occasion de l’exposition de ses der­
nières œuvres, Mlle Marie d’Epinay recevra 
de deux heures à six heures, les mercredi 16, 
jeudi 17 et vendredi 18 juin.

—■ M. et Mme Antonio Roxo'is donneront 
une réception vendredi prochain, i8 courant, 
en l’honneur de S. A. R, le prince Louis d’Or­
léans et Bragance.

— Musique le vendredi t8 juin, à neuf heu­
res, chez Mme Albert de Lab'oulaye, dans ses 
salons de la rue delà Tour.

— De Londres ;
La duchesse douairière de Manchester re­

cevait hier dans sa belle résidence de Gros- 
venor Square, à Londres, le roi Edouard, la 
reine Alexandra et la princesse 'Victoria de 
Grande-Bretagne.

Après le diner, on a beaucoup applaudi la 
charmante actrice du Vaudeville, Mlle Yonne 
de Bray, venue pour jouer devant Leurs Ma­
jestés.

La soirée s’est terminée par un cotillon.'

RENSEIG NEM ENTS MONDAINS
— Le Président de la République et Mme 

Falliéres ont reçu hier apré.s midi le prince 
et la princesse Kuni, cousins de l’empereur 
du Japon, qu’accompagnaient Mmes T. Naga­
saki et C. Kimura, dames djhonncur de la 
princesse, MM. le colonel Ivurita, aide de, 
camp, K. Tsunoda et K. Takcda, chambellan 
et secrétaire du prince.

Le. Président de la République et Mme Fal- 
liércs, accompagnés d'un officier do l’Elystie, 
sont allés dans la soirée rendre leur visite au 
prince et à la princesse Kuni.

— LL. AA. RR. le comte et la comtesse 
d’T'u, qui avaient séjourné quelque temps à leur 
résidence de Boulognc-sur-Seinc, sont ren­
trés au château d’Eu.

LL. AA. RR. le prince et la princesse 
Pierre d’Orléans et Bragance les y ont r/;- 
joints, de retour de leurs déplacements de 
chasse en Autriche.

— Mme la comtesse Greffulhe a été enten­
due hier à l’Hôtel-de-Ville par les membres 
de la commission municipale, au sujet de 
l’autorisation qu’elle demande d’organiser au 
château de Bagatelle une fête donnée par les 
« Grandes auditions musicales de France ».

Le château serait occupé pendant un ou 
deux jours.

Tl a été convenu qu’un certain nombre 
d'entrées payantes seraient mises a la dispo­
sition d’un public d’élite. Il est probable aussi 
que la Société des « .Grandes auditions » 
paiera â la Ville la location du château ot 
qu’un droit sera réservé pour les pauvres de 
l’Assistance publique.
_ M. André Falize, le maître-orfèvre bien

connu, vient de subir une peu grave, mais 
délicate, opération.

Nous sommes heureux d’annoncer aux amis 
du sympathique artiste qu’il va aussi bien que 
possible.

— La baronne Pierre de Candé a heureuse­
ment donné h* jour, au château de Noyant 
(Maine-et-Loire), â un lils qui a reçu le pré- 
m;m d’Hubert.

— La comte.sse Charles de Douhetvieht de 
mettre au monde un fils, qui a reçu lo prénom 
de Jacques.

— Mgr Vay de Vaya, venant de Tripoli, 
est arrivé à Malte et,, après une courte visite, 
est reparti pour la Dalmatie.

— Très brillantt  ̂ la séance donnée chez 
Erard par M, Georges Falkenbcrg pour l’au­

dition de sa classe au Conservatoire. Un nom­
breux auditoire a chaudement applaudi les 
jeunes pianistes, qui font le plus grand hon-, 
neur â leur éminent professeur.

CERCLES
— Hier, au scrutin de ballottage du cercle 

de l’Union, M. Wladimir Kossikovsky a été 
admis à titre de membre permanent. Î1 avait 
pour parrains M. Nckludow et le comte de 
Rambuteau.

CHARITE
Une vente de charité en faveur des écoles 

d’Orient a eu lieu mercredi dernier avec un 
plein succès. Cette œuvre qui a comme ob­
jectif l’extension de l’influence de la France 
dans le Lovant par l'instruction et l’apostolat 
chrétien compte déjà cinquante-trois années 
d’existence. A la faveur des grandcs.influen- 
ces sociales qui Font constamment patronnée 
.parmi lesquelles, il suffit de nommer, monsei­
gneur Cliarmctant, succédant au cardinal 
Lavigerie, le marquis de Vogüé, Mme Fré­
déric Ozanam, la duchesse d’Estissac, dont 
l’inépuisable dévouement ne saurait être trop 
mis en lumière, notre action lutte énergique­
ment dans cès régions contre les efforts étran­
gers et doit triomphçr. Les comptoirs étaient 
occupés d’abord par la duchesse d’Estissac, 
secondée par Mmes Legros-Lcvassor, la mar­
quise de Mac-Mahon, la comtesse Meunier du 
Haulloy, la comtesse de Salvcrtc. Ensuite, 
Mme Massieu, aidée de Mmes Laporte-Oza- 
nam, la marquise de Reverseaux, la comtesse 
de Pontavice et Mme Félix-Faure-Goyau. 
Enfin, Mmes Cauvain et Franklein-Singcr ap­
portaient leur intéressant concours- en ven­
dant de ravissantes fleurs artificielles. Elles 
étaient assistées de Mlles Vacarcsco et do 
Beaufort, de Mmes Deseilligny, Jeauniot et 
Baret-Bcaupré.

MARIAGES
— Le mariage du comte do Monte.sson avec 

Mlle de Vassal-Cadillac vient d’étre célébré 
en l’église Saint-Pierre de Chaillot.

Les témoins du marié étaient ; lo comte 
Robert de Montesson et M. de La Vornette, 
ses onclc.s ; ceux do la mariée : lo baron 
Flenry de Vassal et le vicomte de Truchis de 
Lays, ses oncles.

La jeune et charmante mariée a été con­
duite â l’autel par le comte do Truchis de 
Lays, son grand-père. Elle portait une su­
perbe toilette de cachemire de soie avec man­
teau de cour garni de point â l'aiguille, voile 
de tulle rattaché par une petite couronne de 
fleurs d’oranger.

Dans le cortège :
Baronne de Vassal-Cadillac, marquis ot mar­

quise de Monlessou, comtesse de Truches de 
Lc.ys, baron et baronne do Maisons-Rouge, vi­
comte et vicomtesse de Richemont, comte ot 
comtesse du Plessi.s d’Argentré, comtesse de 
Beaurepairc-Louvagny, comte et comtesse de 
Brémond d’.-Vrs, vicomte et vicomtesse du Parc.

Dans la nombreuse assistance :]
Marquis et marquise de Saint-.Seino, marquis 

et maniuise do Lur-.Saluces, comte ot comtesse 
J. de Dampierre, baron et baronne P, do Dam- 
pierre, comtesse de Vibraye, Mme do Sigalas, 
comte et comtesse de La Noue, comte et com­
tesse de Richemont, comtesse do Riviers do 
Maun.y, duc des Cars, marquis do Las Cases, 
comte de La Panousc, etc.

La baronne de Vassal a reçu après là 
cérémonie religieuse.

~  Le mariage do Mlle Paule Perricr, la 
charmante fille du distingué directeur de VJS- 
cho d'Oran, avec M. le capitaine Huot, cheva­
lier delà  Lé.gion d’honneur, sous-chef ’ dés 
affaires indigéhes au gouvernement .général, 
détaché auprès du .général Lyautey, a eu lieu 
à Oran, au milieu d’une nombreuse assistance..

Dans l’élé.gant cortège :
Mme Paul Perrier et le, capitaine Huot; géné­

ral Drude et Mme Marchand, M. Lacanaucl, di­
recteur de la Dépêche dlgérienne p.tMmc. Llobet, 
51. Lereliourg-, préfet d’Oran, et Mme. Pastorino ; 
M. Emile Jacques, président du Conseil général, 
et Mme.Lacanaud : docteur Brégeat ét Mmo Bê "-. 
tôu.y, colonel Henrys et Mme iMaràval, M. Casirr 
mil' Giraud et, Mme Muston, M. Constant Décrion 
«d Mmo Voinot, M. Llobet, président du Tri-' 
hunal de commerce d'Oran, et Mme Demane- 
villo ; capitaine do Kervanoël et MmoLafont; 
M. Marchand et Mme Giraud, M. Voinot et jVImc 
Çauqiiil, docteur Maraval et Mme Durel. ,M. Lu­
cien Perrier ot Mme Bonifay, M. Tarhouricch et 
Mme Mannoni, M. Gaston Perrier e,t IMme P. 
Bertou.y, M. Lemaire et Mme Lucien P.ci'rioiy 
lieutenant de vaisseau Laffont et Mmo TarboiF- 
riech, M. Bonifay et Mme Lemaire, MM. Pasl.o- 
rino, Bortouy, .Mannoni, Mlles M. Lacanaud, 
Marcelle Beriiasconi, etc.

Les témoins étaient, pour le marié : M. le
.général Drude. commandant la i*'® brigade
d'infanterie à Alger, et M. le colonel Tlenrvs  ̂
commandant le 2® chasseurs à Tlemcen ; 
pour la mariée : M. Emile Jacques, avocat- 
défenseur , président du Conseil .général 
d’Oran, et M. Lacanaud, directeur do la Dc~ 
pcclic algérienne. ,

La cérémonie religieuse a été célébrée à la 
cathédrale Saint - Louis, resplendissante do 
lumière et ornée de guirlandes et de fleurs.

La bénédiction nuptiale a été donnée aux 
jeunes époux par M. l’abbé Huot, frère du 
marié, procuré de l’église Saint-Bonaventure 
à Alger, qui dans une allocuti.on empreinte 
d’émotion, exalta avec une grande élévation 
de langage et de pensée l’amour chrétien et 
souligna avec un remarquable bonheur d’ex­
pression la communauté d’aspirations de l'ar­
mée et de la presse vers un même idéal de 
prospérité et de grandeur pour la patrie.

— Mercredi 16 juin sera célébré à Saint- 
Augustin le mariage de M. Jehan Ragot, vice- 
consul de France, attaché au ministère des 
affaires étrangères, fils de 51. Adrien Ragot, 
chevalier de la Légion d’honneur, et petit- 
fils de Mme Sonne de Lestrade avec Mlle Pâ­
querette Marcuse, fille de Mme Marcuse qui 
recevra, après la cérémonie religieuse, dans 
scs salons du boulevard Haussmann.

— Le mariage de M. Denis Cloüet des 
Pcsruches, lieutenant au ii"  régiment de cui­
rassier avec Mlle Jeanne Foubert de Pallié- 
res, sera célébré le i3 juillet en l’église de 
Saiht-Pierre de Chaillot.

— .Le jeudi 17 juin, à onze heures, en la 
cathédrale d’Evreux, Mgr Fillion, protono; 
taire apostolique, bénira le mariage de M. 
Adrien Chevalier Le More, avec Mlle Mario- 
joséphe de Postel des Minières, fille de M. et 
Mme de Postel des Minières.

— En l’église Saint-Taurin, à Evreux, sera 
célébré mardi le mariage de M. Henri Hélie, 
notaire, avec Mlle Yvonne Légué, fille de 
l’ancien juge au Tribunal de commerce et de 
Mme Jules Légué.

— M. Louis de Bruyn épousera prochaine­
ment Mme Fouasse née Harel.

— Le baron Albert de Turgy est fiancé à 
Mlle Yvonne, du Bot, fille du conseiller géné­
ral du Morbihan et de la comtesse du Bot.

VILLES D’EAUX
On sait que Lucerne est doté d’un kursaal 

fort apprécié des nombreux étrangers qui fré­
quentent la perle des Quatre-Cantons. On y 
donne en ,cc moment une série de représenta­
tions d’opéra italien dont le succès est très vif. 
Ces jours derniers on y applaudissait Fctiora de 
Giordano et la Bohème, de Puccini, fort bien 
interprétés. L’affluence e'st d’ailleurs considé­
rable à?Lucerne si bien placé au centre des 
plus belles excursions, .si admirablement ou­
tillé pour recevoir les étrangers, et les listes 
témoignent de cette vogue sans cesse gran­
dissante.

D EUIL
— Les obéques de M, Cîeorges-Louis Ddau- 

nay, fils du sociétaire de la Comédie-Fran­
çaise, décédé â Saint-Léonards-sur-Mérs (An- 
.gleterre), ont été célébrées vendredi en l’église 
Saint-TIonoré d’Eylau.

- -  En l’église .Saint-Thomas-d’Aquin ont été 
célébrées les obsèques do M. Eugène de 
Grand-Boulogne, capitaine d’état-major de 
l’armée territoriale, vice-président général de 
la Société des vétérans dos armées de terre ot 
de nier, chevalier de la Légion d'honneur.

Les honneurs militaires ont été rendus par

un détachement d’infanterie au domicile mor­
tuaire, .3.3, rue de Grenelle.

Le dçuil était conduit par M. Paul Haute- 
feuille, capitaine de vaisseau, officier de la 
Légion d'honneur ; M. Alphonse Hautefouille 
et M. Edouard Vidart, ses beaux-frères ; M. 
Paul Vidart, M. Etienne . Le Pelletier, M. 
Robert Le Pelletier et M. jean Le Pelletier, 
scs neveux.

L'inhumation a eu lieu au cimetière du Pére- 
Lachaise, où un discours a été prononcé par 
M. Sansbœuf, président général des Vété­
rans.

— Les obsèques de, M. Jean-Claude Mot- 
teroz, maître imprimeur, chevalier de la Lé­
gion d’honneur, ont été célébrées en l’église 
Saint-Thomas-d’Aquin.

Le deuil était conduit par M. Etienne Crozy, 
chef d’escadron d'artillerie en retraite, gendre 
du défunt, imprimeur, et M, Jean Crozy, son 
petit-fils.

L’inhumation a eu lieu dans la sépulture de 
famille au cimetière Montparnasse

— Nous apprenons la mort : — De M. 
Louis Delcsqnc, maire d’Amfreville-les-Champs 
(Eure), vice-président du conseil d’arrondis­
sement des Andelys, chevalier de la Légion 
d’honneur; — De Mlle Jeanne Ayrault de 
Saint-Hénis, décédée à Montreuil-Belfroy 
(Maine-et-LoireJ, où les obsèques ont été célé­
brées au milieu d'une nombreuse assistance ; 
— De Mme Antoine Bernin, née. Unalserres, 
décédéfj â Tours, â l’âge de soixante et onze 
ans; — De M. Fardel-Hcrmary, décédé en 
son château de Boismont-la-Comté (Pas-de- 
Calais), â l’âge de cinquante-six ans. Les ob­
sèques, seront célébrées demain, à onze heures 
et demie, à La Thieuloy; — De M. et Mme 
Alfred Chevallier, décédés â quelques jours 
d'intervalle en leur propriété de Touraine. M. 
A. Chevallier (dit Chevallier-Apport), était 
chevalier de la Légion d'honneur et proprié­
taire de, l’ancienne maison Appert, fondée en 
1812, qu’il avait dirigée pendant plus de qua­
rante ans.

Intérim.

PETIT CARNET
Doué de propriétés réelles et efficaces, 

parfaitement assimilable.s, aidant â la péné­
tration des sucs digestifs, le « Pain Grillé 
Jacquet» de la maison Zang, rue Richelieu, 92, 
est, de l’avis même des sommités médicales, 
d'un emploi salutaire dans toutes les affections 
de l’Estomac. Il constitue l'aliment par excel­
lence des dyspeptiques et des convalescents. 
Mais il doit aussi la faveur dont il jouit à son 
rxiùt exquis, et les gourmets au moins autant 
que les malades ont contribué à établir son 
universelle réputation. — P. G.A FEtranger

Les voyages du T sar
Saint-Pétersbourg, 12 juin.

Les souverains russes, accoiupagnés du 
ministre de la maison impériale et d’une nom­
breuse suite, sont partis cet après-midi à 
bord du Slatulart ])our les eaux de Finlande.

Le yaclit Etoile Polaire partira lundi, 
ayant à bord 51. Stolypine, M. Isvolsky, le 
mini.stre d«’ la marine, l'ambassadeur et l’at­
taché militaire allemand et M. Hiiilzc.-

Berlin, 12 juin.
La revue Grenzholen, oflidcuse, écrit à pro­

pus de l’entrevue :
La i»resso russe-l'accueille fj'oideiiioht et mémo 

avec hostilité; on s'y attendait. Personne ne 
croit, en Allemagne, à uno modification d e là  
politique étrangère russe dans lo sems d'un rap­
prochement prononcé vers l’Allemagne'; on at­
tend seulement une modification des effets spé­
ciaux «le la politique poursuivie jusqu’ici, effets 
qui atteignent involontairement l’indépendance 
et les intéi'êts réels de la Russie; cetto modifl- 

,rai,ioii correspond aux intérêts allemands, qui 
nous engagent â entretenir des relations ami­
cales avec notre voisin oriental. Voilà pourtpioi 
nous ne repousserons pas la main qui nous est 
tendue.

Ce .langage semble obso.ur. Il signifie que 
la Russie, sans vouloir conclure une alliance 
avec l’Allemagne, désire se rapprocher d’elle 
jionr pouvoir soutenir en Perso scs intérêts 
spéciaux, et que FAllemagno y cousent afin 
(le détacher la Russie de l’Angleterre. Ce but, 
l’Allcmagno le poursuit depuis longtemps. 
Va-L-clle l’atleiiKlre'? Je ne le pense pas ; eu 
tout cas, connaître le mal avec précision c’est 
déjà y iiortcr remède. — Ronnefon.

Les affaires m arocaines
Madrid, 12 juin.

51. RevoiJ, ambassadeur de Franco, ])art 
demain pour l ’aris pour conférer avec le 
ministre des alïaires étrangères tant au sujet 
de la mission d’El-Mokri que du résultat 
négatif (lu voyage de 51. Merry liel Val à 
Fez. 51. Revoir a eu liier Ime conversation 
ave(.', M. Allen do Halazar.

1/ambassadeur, qui est actuellement â FEs- 
curial, s'i-st rendu ce matin àlaGranja, avec 
5Ime Rovoil, pour présenter ses hommages 
au roi Alphonse, qui les a invités à déjeuner.

Lo Conseil d’Etat a approuvé une demande 
de crédits extraordinaires de 3,281,408 pesetas  ̂
pour renforcer la garnison de 5Ielilla.

La junte de la défense nationale s ’est réu­
nie aujourd'hui sous la présidence de 51. 
51aüra. On dit que la séance a été consacrée 
aux alïaires marocaines.

Tanger, 12 juin.
On annonce de Fez la mort d’Abd-Eslami 

Ormani, oncle et khalife du Sultan, à Fàge 
do quatre-vingt-deux ans. Ormani était kha­
life iFAbd-el-Aziz lors de la révolution kitta- 
niste à Fcz.

Adversaire de Kittani, Ormani parvint à 
diriger le mouvement en faveur do 5Ioulay- 
Hafid. Ormani commanda pendant cimjuante 
ans diverses troupes. La dernière liataillc à 
laquelle il a'ssista est celle qui fut livrée 
contre Raisouli, l’année dernière, à El-Ksàr. 
11 était chef d'une partie des troupes maro­
caines à la bataille d'Isly.

l.es Reni-5rtir se sont soumis et ont res­
titué les canons pris à la mahalla.

En T u rq u ie
Constantinople, 12 juin.

Un combat a eu lieu cil Albanie entre les 
troupes de Djavid-pacha, envoyé pour y 
rétablir l’ordre, et les Albanais de Maliesia. 
Quelques forteresses albanaises ont été dé­
truites. On ne connaît pas le chifïro des 
pertes des troupes.

La Chambre des députés a voté une réso­
lution déclarant qu’il y a urgence d’inter­
peller le gouvernement sur la question Cre­
toise et la discussion aura lieu mardi ou 
jeudi.

A la démarche de la Turquie, il a été ré“ 
pondu que des négociations sont en cours 
eiiHc les puissances protectrices dont l'accord 
est complot.

On no craint pas la guerre et on dément 
les mouvements de troupes qui ont été an­
noncés. Lo gouvernement a seulement arrêté 
un plan do mobilisation.

L'Association pour la défense des droits de 
la Turquie a remis au gouvernement un ç 
note formulant les desiderata suivants :

1® Etablissement de la Crète en province auto­
nome sous la souveraineté du Sultan ; renvoi du 
commissaire Zaimis ; rétablissement dos pavil­
lons ottoman et crétois;

2“ Nomination d’un gouvei-nom* général, (|uL 
peut être un chrétien, un Cretois ou même un 
sujet (Tune pui8sanc:e neutre, niais non pas un Grei’ :

3“ ûocupalion do la baie d(; la Sude par les 
troupes turques et transformation de cette baie 
tin base navale pour la flotte turque;

4“ Egalité complète entre mahomélans et chré­
tiens :

5® Garanlio pour la vie et Thonnour dos maho- 
lans et pour la sûreté do leurs paysans et la­
boureurs ;

()® Ouvertm-e, de crédits jiour lo retour dos 
CiiTois fngitifs;

i'* Rocouslruction (.les mosquées, écoles et ins­

tituts ecclésiastiques aux frais du budget cré­
tois: :

8” Droit d'intervtMition fJo la garnuson ina.’'itime 
turque de la baie d(\ la .8udo pour le maintien 
do Tordro bn cas d'insufllsancc do la milice cré- 
loise ;

9“ Suppression du régime de douane provi­
soire ;

ItP Expulsion de.s auteurs d(3* troubles ;
11“ Amnistie aux auteurs de troubles au cas 

où ils so soumettraient tous â tointis.
Los pui.ssances ont accueilli favorablement 

la note de la Porte leur demandant d'ac­
quiescer H l’augmentation do 11 à 15 0/0 des 
droits de douane, prévue dans le protocole 
austro-turc pour le règlement de la question
de là Bosnie et de FHorzégovine

Constantinople, 12 juin.
En dépit des affirmations de la presse euro­

péenne, je sais de source autorisée que jus­
qu’à aujourd'hui le gouvernement ottoman 
n’a reçu des cabinets étrangers aucune com­
munication concernant lo maintien provisoire 
des troupes internationales en Créto après le 
mois de juillet.

Ici, dans les cercles gouvernementaux, on 
désire le màinlicn de ces troupes, dans l’es­
poir que cette mesure provoquera uno dé­
tente de la situation uclucUc. (New York 
Herald.)

Choses d’A llem agne
Berlin, 12juin.

La presse conservatrice s'indigne d'une 
caricature parue dans le Simplicissimus et 
qui représente l’Empereur allemand muselé 
tandis qu’un certain, nonibyc de députés le 
guettent et lui font des grimaces. Celte 
imago sans goût répond à la réalité d’hier
plus (pi’à celle do demain puis(iucla majorité 
de novembre est à la veille de disparaître.
5Iais par quoi FFhnpcreur peut-il être « mu­
selé?,» Par la Crainte d ’un nouveau scandale? 
Ou FadmoUrait peut-être si les iiouvclloà des 
journaux étaient exactes (jui prélendent ce 
soir que la caution du prince d'Eulenbonrg 
va être élevée de cent mille à cim] cent mille 
marks, et (|u'6n va bâcler son procès en 
créant â son usage une session extraordinaire, 
de la Cour d’aSsises.

Néanmoins je me refuse â croire qu’on ait 
forcé îc prince d’Eulenbonrg à revenir à 
Berlin pour « museler » l’Empereur, en Feni- 
pêchsCnt de se jeter dans les bras li’une ma­
jorité loyaliste. Lo scandale écarté, restent 
seulement les ébauches vagues de régime 
parlementaire (jue personne 110 prend au sé­
rieux en ce mohi^nt ot que seule une disso­
lution pourrait préciser.

.Te (Nmelus que l’Jümpercur est libre de 
nouveau do ses actes et qu’il serait dan- 
g(U’cux do limiter cette liberté. — Bonnefon*.

La ré fo rm e  fin a n c iè re  a llem ande
Berlin, 12 juin.

Après dos discours éloquents do 51. Franz 
von 5Iendolssohu et du conseiller W irlh, 
après une harangue réactionnaire de 51. Kir- 
dorlf, directeur de la* compagnie Gelsonkir- 
chen, f[uî fut hué, six mille banquiers, bour­
siers, industriels el. commenyints ont décidé 
la formation à Berlin d’une Tiigue hansôati- 
que pour protéger l'industrie et la Bourse 
contre les attaques des agrariens.

L’Empereur a envoyé uno dépêche de re­
merciements à l’Assemblée.

On attache uno importance considérable à 
ce mouvement. — B o n x e f o x ,

U ne exposition d’a r t  français
à B erlin

Berlin, 12 juin.
Dans une lettre adressée au vice-président 

du Reichstag, lo docteur Paasche, le prési­
dent, le comte de Stolberg, lui annonce qu’il 
met à sa disposition le Reichstag â partir 
de fin septembre et pendant quelquès se­
maines pour un exposition d’art française, 
— BONNEFÔy..'al. . ,

G révistes a llem ands
Berlin, 12 juin.

Selon le l'aqeblalt, la grève des ouvriers 
municipaux de Kiel a donné lieu hier soir à 
des manifestations tumultueuses. La police 
a dû charger la foule sabre au clair ; elle a 
été accueillie par une grêle de pierres et do 
bouteilles. Des individus malveillants étei­
gnaient, pendant ce temps, les becs de gaz. 
Une confusion extrême s'ensuivit. Dos agents 
on civil en vinrent aux mains les uns avec 
les autres, no sc reconnaissant pas dans les 
téni^bres. Les (îoups pleuvaient un peu par­
tout au hasard. Le calme ne revint seulement 
que vers minuit après plusieurs heures do 
combat. Un arrêté du préfet de police exhorte 
ce matin la population au calme.

P a rle m e n t danois
Copenhague, 12 juin.

51. Thomsen, du parti de la gauche réfor- 
•miste, a été réélu président du Folkethiiig.

51. Neergard, ministre de la défense natio- 
naie, a soumis au Folkething les projets rela­
tifs à la défense nationale, adoptés par la 
précédente Cliambrc, sauf ceux concernant 
Copenhague qui ont été rétablis dans leur 
texte primitif, c'est-à-dire avec les fortilica- 
lions de Copenhague elles ouvrages avancés 
du côté de la terre.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Le docteur Paul, envoyé extraordinaire 

du Venezuela en Europe, est relevé de ses 
fonctions pour avoir, dit-on, suggéré l’idée de 
Fenvoi de navires de guerre étrangers à La 
Guayra.

— Lo gouvernement russe a interdit le 
voyage à Paris et à Londres d'un groupe 
d’instituteurs et d'institutrices qui devait re­
cevoir à Londres des réfugiés russes, dont le 
prince Krupotkinc.

— Le vicomte Arasouké-Soné remplace 
comme résident général en Corée le prince 
Ito, qui reste tuteur et précepteur du prince 
héritier do Fempi^e du 5Iatiu Calme.

— Le torpilleur russe Kamhala a sombré 
dans la mer Noire, à la suite d’une collision 
avec un cuirassé pendant des manœuvres. 
Vingt hommes dont le capitaine, le premier 
lieutenant et Fingénicu.r ont péri.

— Le Sénat des Etats-Unis a fixé à 15 0,0 
ad valorem les droits sur le diamant taillé 
et à 5 0 0 ceux du diamant non taillé et des 
autres pierres précieuses.

— Un referendum qui vient d’avoir lieu 
dans le Natal a été favorable à l’Union sud- 
africaine.

— Une tornade a dévasté une partie du 
Texas et a fait onze victimes. Un train a été 
précipité dans la rivière Brazos.

— liC transatlantique anglais Slavonia s’est 
échoué en vue de File Florès, du groupe des 
A(;ores ; ses 010 pas.sagers ont pu «‘tre trans­
bordés, mais le navire est considéré comme 
perdu.

— On a fait Fessai à Stockholm d’un nou­
veau microphone qui a permis d’établir des 
communications téléphoniques avec Paris.

Figaro en Belgique
UNE FETE ANTIMATRIMONIALE

Bruxc-'lles, 12 juin.
L'huinoUr belge, spécialisé sous le vocable 

de (« zwanzé », n’abdique jamais. 11 n'at- 
lend pas les revues de fin d’année pour y 
exploiter plaisamment les foires aux maria­
ges instituées â Ecaussim's par les deniui- 
sollos à marier, à Rou([ui('(i'cs )iur les « céli­
bataires rejumlants ». Voici que, pour so 
mo(|uor d(̂  Romfuiéres et ilTù;anssmcs, les 
nolables de VirgiuaT(autro ville (le la. même 
régidii hansia((uei ont décidé d’urganis(M‘ une 
grande fêle uiiliinalriinonialc ix la(|uolle se­

ront conviés tous les « maris repéntis » et 
les « épouses désabusées ». En Belgique h 
ulaisantévic demeure rarement verbale, iqu

, , ceHaino-loule il la lete des maris et
devient vite action. Et il 
ment autant do  ̂ -...j;.
épouses désenchantés «ju’a celle des aspiranis 
et aspirantes aux justes noces. 5Iais, qui 
sait? J.a farce pourrait être fertile en iiu;i_ 
dents imprévus, en rencontres dramatiquo^ 
entre couples divorcés ou en réconciliation^ 
subites do ménages brouillés. La Belgique 
attend décidément son Aristoj)hane. — G. n

Amérique latine
AU BRESIL

Rio-de-Janeiro, 12 juin.
Le manifeste présentant les candidatures 

du maréchal Hermès à la présidence et de 
51. Wenceslau Braz à la vice-présidence de 
la République, est signé de 175 députés ou 
sénateurs. Il déclare (lué le choix fait a porté 
pu* les noms de citoyens dignes de confiance 
àmis de l’ordre et de la loi, soumis et fidèles 
aux principes républicains. Do tempérament
conservateur et progressiste, ces citoyens 

r«fer la ...........sauront sauvegarder la liberté civile, respec­
ter les droits politiques que garantit la Cons­
titution, maintenir l’indépendance et l’inté­
grité du pays, défendre et sauvegarder son 
crédit, assurer enfin lo bien-être, la paix dcâ 
esprits et l’ordre matériel.

POUR CONSTANTIN GUYS
Un d iscou rs

du com te  R obert de M on tesqu ieu
Lo pauvre Gonstanlin Guys, dont noire 

ami Armand Dayot décrivait si juste­
ment, dans le « SuppbSmont » d'hier, 
l'œuvre si originale ot trop pou connue, 
a, depuis f|uelques jours, sa tombe à lui. 
Uno dalle de pierre blanche; un soclê, 
avec celle simple inscription ;

CONSTANllN GUYS 
1825-1892

et, sur cc socle, le buste ou bronze-du 
grand artiste, c.xccilomment c.véculc par 
Godebski.

Cotte sépulluro neuve, élevée grâce à 
une souscription du Syndicat de la 
Presse aiTisliquo, dont M. Armand Dayot 
fut précisément lo promoteur, est située 
au centre d'iiii de ces jobs îlots do ver­
dure qui com|)Oseiit les « divisions » du 
cimetière de Pantin.

C’est là qu’une vingtaine d'anciens 
admirateurs et amis de Gonstanlin Guys 
so réunissaient, hier malin, pour inau­
gurer lo monument.

Parmi les assistants : MM. Franlz 
Jourdain, président du Syndicat, qui le 
premier prit la parole pour saluer le 
mort au nom des amis présents ; comte 
Robert de Montesquiou,Vuagueux, Meu­
nier, Benoît-Lévy, Godebski, Armand 
Dayot, Rambosson, Mellerio, Sliégler, 
Saglio, de Lacroix, Franlz, J. Rais, etc. 
, Le comte Robert de Montesquiou, à 
qui fut récemment duclaglorincatioiide 
Mme Valmore, avait été invité-à apporter 
à la mémoire de cçt autre méconnu 
l'hommage de sa parole. IF a parlé do 
GonstaiiUn Guys en termes très élo­
quents. 11 a rappelé la détluitiou (pie 
donne Baudelaire de Gonstanlin Guys : 
il J’appclait ; « le Peinlrc de la vie mo­
derne. »

...Ce peintre de la vie moderne, il faudrait 
l’appeler aujourd’hui le peintre de la vie 
surannée. Et c'est un mérite do plus. Bau­
delaire le formule dans son étude : (( Le 
passé est intéressant non seulement par la 
beauté que surent en extraire les artistes 
pour qui il était le présent, mais aussi 
comme passé pour sa valeur historique. » 

Cette étude, elle vous est trop connue pour 
({uo jo l’analyse à une place où l’espace nous 
est compté. J’en résumerai donc seulement 
les principaux traits, li’auteur de r.<\r̂  Bo- 
manliriueicfi a burinés de main de maître. Il 
fait SC lever devant nous, et selon ses expres­
sions : « un homme, singulier, originalité si 
])uissanlo et si décidée qu'elle so suffit à 
elle-même et no recherche pas l’approbation. 
Aucun de ses dessins n’est signe.., mais tous
ses ouvrages sont signés de son ànic écla­
tante... »

On sait, en effet, qin̂  (iuys tenait à l’ano­
nymat au point de se fâcher d’avoir été dési­
gné par Thackeray en personne et do n'avoir 
permis à Baudelaire de parler do soi qu’à la 
condition de sauvegarder son incognito.

Flans notre temps de réclame à la fois 
naïve et cÜ'rénée, il convient de fixer ses re­
gards sur un phénomène'si dift'éront. Tandis 
([ue, sans nul doute, do scs contemporains 
s’évertuent à donner lo change sur leur mé­
diocrité travestie, deux grands maîtres veu­
lent proclamer Guys ; il se fâche, n’ost-00 
pas beau ?

5Iais après tout, quand on y songe, de pa­
reils mouvements ne sont-ils point naturels?
Celui qui*SC sait dénué, de rayonnement sou­
haite ((u’on dissimule cet accident sous des 
dignités mensongères. L ’autre n’admet do 
briller que de son personnel mérite qui no 
veut rien tenir que de la clairvoyance d’au­
trui et de son propre éclat. Il m'a toujours 
semblé que rien no devait être plus pénible 
que do se sentir récompensé sans y avoir 
droit. La disproportion qui s’accuse entre 
des, travaux insuffisants et dos couronnes 
indues ne peut que faire souffrir des esprits 
môme vains, parce f|u'cllo fait sourire les 
autres. Rien ne survit de ces consécrations 
arbitraires et artificielles imposées à l’opi­
nion par lo palmarès. Tandis (luc le jour où 
le mérite d’un homme s’ost aflirmé en dépit 
de l’inattention et de l’injustice, rien ne sau­
rait plus aller contre. Los vrais artistes lo 
savent bien et atloudcnt avec confiance, avec 
sérénité, ce que Villicrs de FIsle-Adam, qui 
fut, entre tous, un do ceux-là, appelle 
« Fheuro divine. ».

Quant au « geni'c de sujets préférés par 
l’artiste » c’est, au dire de son commentateur 
«la pompe de la vio, telle (fu’elle s’offre dans 
les capitales du monde civilisé, la pompe do 
la vie militaire, de la vie élégante, de la vie 
galante. Notre observateur est toujours exact 
à son poste, partout où coulent les désirs 
pi'ofonds et impétueux, les Orénoques du 
cœur humain, la guerre, l’amour. Je jeu ; 
partout où s’agitent les D'tcs et les fictions 
(fui roprésontent ces grands éléments de 
bonheur et d’infortune. 51ais il montre uim 
aft'ection très marquée jiour le militaire... » 
— La guerre d'Üricnt devient, à cause do 
cela «une fêle pour les yeux» de Guys et il 
la décrit (c'est encore Baudelairtî qui parle) 
en un poème fait de mille croquis d’un « pit­
toresque douloureux souvent, mais jamais 
larmoyant, amassé sur quelques centaines 
de pages dont les maculatures et les déchi­
rures disent, à leur manière, le trouble ()t le 
tumulte au milieu desquels l’artiste y dépo­
sait les souvenirs do sa journée ».

Ailleurs, toujours au dire de son puissant 
et subtil historien, « il admire Feternell(  ̂
beauté et Fétonmint(? harmonie de la vie dans 
les capitales. Il contemple les jjaysages de la 
grande ville, paysages do j)ierre caresses par 
la brume ou frappés par les soufllets du 
K(deil. H jouit de.s beaux ('Hfuipages, des fiers 
chevaux, do la pr(,)prcte éclatante des grooms, 
do la doxtérit(’' des valets, delà démarche des 
femmes oiKlnlenscs, dos beaux enfants lieu- 
r(mx (le vivre ot (F(‘ lro bien habillés ; en un 
mot, de la vio universelle. » Et plus loin,

I %ps que .pli 
S a in  ajouU 
fntre singuhc 

« et knttil 
^  et leur

attitu 
soldat (fue

“ô-octionne u,
Ut les qualité;

ivantç d(ml 
'.itiilude de
‘ /ofession «fi

leubc, ti'Ge 
des couj 

niirable, coq 
,;,,nes conin 

fcinine erran 
les étages'». 

Voila, mes 
,{i)rèssions,

' moi au gra 
ij,; principal 
(fUù qu'il ai 
vilisée. «

q’out cela 
cela es 

tant, je ne 1 
((la sans vo 
Vous m ’eut 
cendres de 
joait la nati 
proportions 
âonc, cètte-: 
ce sacrilège 
pour rien le 
ge montre n 

Lors du c 
dance de h 
pour un tel
coiuplaisan
goit loué!) 
vous en av 
cotte noble 
paisible lic­
teurs de l ’I 
une acuité,

Un artist 
talent, cela 
l'avenir, de 
rés-vivanti:

puissent 
I votre dem 

votre bien 
dignes dé 1 
leur, je  n'a 
d'aller troi 

(juilent,
reste son a 
Nadar, qu
oraison fu 
Ilia i)laco1'-----
nTacircsse 
lui est pro
printemps

<( Avec 1 
aviez acch 
(lu mal ap 

» Anjou 
rappeler r 
grand arli 

» Pour 1 
doux ebè] 
(pic votre

G’est f 
sur la pi 
lencieusf»

• 1

G entil 
lauriers 
quelque 
(Je l'air.

G’est ' 
dus de 
viennen 
liiieric t 

Gc do 
estime 
toiles G 
celles-c 
de bi.cy 
vijloppc 
les aile:

La s( 
hier ma
piers sa 
réc che:
ses en 
« lechn 

A la ; 
motion 
51. Du] 
ves du 
ceS por 
à ce lit 
part te 
conlidc
iialc.. » 

La î 
dossici 
deux s 
fichesa 
51. Ch: 
nal qu 
dont i’ 
rie d'é 
les lel 
epreuA 
Thoni' 
tèro (Il 
dant 
Biena 

51. 
Buppr 

Apr 
uieml 
iiué à 

L'a: 
ne pc 
inand 
y ont 

La 
ment 
const 
table 
sence 
ment 

La 
ruent 
ticl, 
ri ne
du g(
av(5ii 

La 
a. cûi
pers( 
à 51.

■C

mar( 
Ne 

1 ient 
On h 
chez 
forn 
(luêl 
«loei 
rnar 
rela 
lion 
ciét 

O 
pap 
reti 
bur 
don

Ayuntamiento de Madrid



LE FIGARO — DIfflANCHE 13 JUIN 1909

întis )) Q* 
la

cû̂ taiiiQ, 
iiiai'is ei
^̂ pii'aiueais, q̂ ĵ' 
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rjinie afin dç rendre plus préci.se, eu même 
ps que plus concise, celte delinilion, l’é- 

*®ivain ajoute : « Pour tout dire, en un mot, 
sin^'ulier artiste exprime à la fois le 

■ te pf l’attitude solennelle ou grotesque des 
lt%a et leur explosion lumineuse dans l’cs-

P’Ccltc attitude, c ’est donc tour à tour celle 
, J soldat que Guys, nous déclare Baudelairc, 
fl'octionno non seulement pour « les vertus 
Ictj qualités qui liassent de Tàme du gucr- 

sur son visage », mais pour « la parure 
'̂ -ovaiite dont sa profession le revêt. » (Test 
pittitude de riiomme « ([ui n'a pas d'autre 
*‘p,fession (jue rélégancc », le dandy; l'atti- 
Llo, encore, de la femme « lady orgueil- 
iguse, frêle miss, conduisant d'une main 

des coursiers d'une iiuroté de galbe ad- 
niirable, coquets, brillants, capricieux eux- 
mêines comme des femmes » et enfin, de « la 
fciiiinc errante, de la femme révoltée à tous
les étages-». • , . ■ ; .

Voila, messieurs, on quelques saisissantes 
g,[|,réssions, volontairement cmpriiiitées par 
p']oi au grand écrivain des FIciivÿ du Mal, 

principaux tlièmes, variés à l’infini, par 
.̂plni qu'il appelait « l'archiviste de la vie ci­

vilisée. »
A

Tout cela est beau, n'est-cc pas, messieurs, 
(oui cela est fringant et pimpant; et pour­
tant, je ne l'a joute qu'avec un frisson, tout 
(gla sans vous finissait à la fosse commune! 
Vous m'entendez bien, Jetées au vent, les 
cendres de riiommo dont Baudelaire esti- 
jitait la nature et appréciait l’art, et dans les 

Il proportions que vous savez. A quel titre 
[J Y V  II ^onc, cètte indifi'érenccmu, plus c.xactcmciit, 

*■ ce sacrilège ? Ah! c’est cfue si l'on donne 
pour rien les corps à la terre, la terre, elle, 
ge montre moins généreuse, elle se vend.

Lors du décès du peintre, une condescen­
dance de la Ville avait accordé un terrain 
pour un temps, puis un sursis; mais cotte 
complaisance expirait. L'un de vous (qu’il en 
goit loué!) eut connaissance de ce danger, 
vous en avertit et vous prîtes l ’initiative de 
coite noble action qui consiste à assurer un 
paisible lieu de repos à Fun de ces bienfai­
teurs do riîuinanitô qui l’ont dépeinte avec 
une acuité, laipielle sait aller sans acrimonie.

LTî artiste do cœur, cela se devine, et do 
talent, cela se voit, M. (îodebski, a fixé, pour 
l'avenir, de façon durable des traits demeu- 
ré.s vivants dans son souvenir.

Puissent les quelques paroles que, sur 
votre demande,- je suis venu proférer sur 
votre bienfait, ne vous paraissent pas in­
dignes do lui. Afin de les élever à sa hau­
teur, je n'ai pas cru pouvoir faire mieux (juo 
d'aller trouver un homme éminent et excel­
lent, qui fut l'ami de (Constantin Guys et 
reste son admirateur passionné. J’ai nomme 
Xadar, qui écrivait en 1S93 une oxcellonto 
oraison funèbre du peintre et devrait occuper 
rua place aujourd’hui. Voici la lettre qu'il 
m'adresse en s'excusant, avec une grâce qui 
lui est propre, sur scs « quatre-vingt neuf 
printemps trop éclos » ;

« Avec Baudelaire, une première fois, vous 
aviez acclame celui que le poète des Fleurs 
du mal appela : le Peintre de la vio moderne.

» .Aujourd'hui vous vous lovez pour nous 
rappeler notre dette d'une tombe digne du 
grand artiste Constantin Guys.

» Pour le souvenir <[u'â jamais je garde aux 
deux chères mémoires, rien do plus doux 
que votre piété fidèle ! »

C’est fini. Des Ibuir.s ont fitij dépos(?cs 
sur la pierre blanche du iombean, et si- 
lencicnsement le groupe se disperse.

Em. B.

Dans les Airs
Continenlal ne se conrentc plus de§ 

lauriers de la route voici que depuis 
quelque temps il s-’attaque à la conquête 
de l'air.

C’est en elîet avec des appareils ten­
dus de fortes toiles Continental que 
viennent d’èire gagnés le prix de la Gà- 
tinerie et la Coupe Arclideacon.

Ce double succès dit assez en quelle 
estime sont tenues partout les fortes 
toiles Continental ; n’est-ce point avec 
celles-ci que sont faits les célèbres pneus 
do bicyclettes et d'automobiles, les en­
veloppes des principaux dirigeables et 
les ailes do la plupart des aéroplanes‘i*

I

Autour de la politique
L ’e aq u ête  s u r  la  u ia r iu c

La sous-commission d’enquète a terminé 
hier matin le dépouilleniont de tous les pa- 
pier.s saisis au cours de la perquisition opé­
rée chez M. Dupont et qui avaient été clas­
sés en .papiers <' personnels » et papiers 
« techniques ou administratifs ».

A la suite de cet examen, clic a voté une 
motion émettant l’avis que « d’ores et déjà 
]\î. Dupont soit invité à restituer aux archi­
ves du mini.stère : d’une part, toutes les piè­
ces portant des signatures de tiers et ayant 
à ce titre le caractère d'originaux, et d’autre 
part toutes les pièces ayant un caractère 
confidcutiel ou intéressant la défense natio­
nale., »

La sous-commission, en dépouillant les 
dossiers réserves par les experts, a trouvé 
deux scelles dont l’un constitue une série do 
lichesanonymesconcernantramiralBienaimé, 
M. Charles Dumont et le directeur d’un jour­
nal quotidien, M. Henry Bérenger, dit-on, et 
donti’autre constitue la collection d'une sé­
rie d'épreuves photographiques reproduisant 
les lettres de l'amiral Bicnaimé à un tiers. Ces 
épreuves sont antérieures au ministère dcM. 
Thomson. Elles dateraient donc du minis­
tère de M. Pellctan, qui fut, on le sait, pen­
dant longtemps aux prises, avec l’amiral 
Bicnaimé.

M. Thomson a eu parfaitement raison de 
Bupprjnier ces dénonciations anonymes.

Après avoir rédigé le procès-verbal, les 
încinbres de la commission l’ont communi­
qué à M. Dupont.

L’ancien chef de cabinet de M. Thomson, 
Ue pouvant l’accepter sans réserves, a de­
mandé à faire les observations suivantes qui 
y ont été insérées.

La première : c’est que dans tous les docu­
ments et pièces saisis, aucun n’a ôté trouve 
constituant un acte de pouvoir public, comp­
table ou administratif; aucun, dont l’ab­
sence pouvait entraver le bon fonctionne­
ment de l’administration de la marine.

La deuxième : c’est (juc si parmi ces docu­
ments il s’eu trouve quelqu'un do conlidcn- 
bel, sa seule situation d’ingénieur de la ma- 
l'ine et do directeur de l’Ecole d’apnlicatiou 
du génie maritime le mettait à morne d’en 
avoir connaissance.

I.a troisième : c’est que les documents qu'il 
a conserv'és no l’ont pas été dans un intérêt 
personnel, mais  ̂uniquement pour permettre 
à M. Thomson l’exjilication des faits qui ont 
marqué ses quatre années do ministère.

Notons enfin que le procès-verbal • no con­
tient pas la constatation la pluH.inlère.ssanto. 
On se souvient ([lie les perquisitions ojjérées 
«•liez M. ])upont le furent sur une plainte 
formelle du président de la commission d’en- 
«luête vi.sant non seulement la disparition de 
«loouments intéressant le département de la 
marine, mais plus expressément les pièces 
relatives à la tentative de corruption de fonc­
tionnaire relevée contre un agent de la î o- 
ciété d’Unioux.

Or CCS pièces ne figuraient pas dans les 
liapicrs saisis chez Î\I. Dupont. Elles ont été 
retrouvées à leur place mirmale, dans les 
bureaux de .rarUileric. Le. délit qui avait 
donné lirri à. toiito cotte étrango procédure

n ’existait donc pas. Quelle comédie ont donc 
joué certains commissaires enquêteurs !

Le mini.stro de la marine de son côté, com­
mencera bientêit l’examên des dossiers et 
Ton prévoit que, dans les premiers jours de 
la semaine prochaine, une solution inter­
viendra.

• Auguste Avril.

Le Tremblement de terre

Q U .« A N T E  MORTS
Les dépêchés alarmantes qui nous an­

nonçaient hier en dernière lienrc, des 
morls dans le département des Bou­
ches-du-Rhône .n’élai(;nt que trop fon­
dées. C’est line véritable catastrophe qui 
frappe les environs d'.Aix et de Marseille. 
Le désastre est en elîet loralisé. Mais, 
hélas ! le (diifl'rc officiel des morts est de 
quarante.

Voiri les dépêches que nous ont adres- 
drcssccs nos correspondants :

A Marseille
Marsèillc, 12 juin,.

Ce matin encore, la pamcpie causée 
par le tremblement de la nuit dernière 
n'était pas encore dissipée. Beaucoup 
d'habitants,, devançant la journée domi­
nicale, se dirigeaient do bonne heure 
vers les campagnes environnantes. Ce­
pendant, la ville n'a pas soulîeiT des 
quatre secousses enregistiuîes. .\ peine 
si.gnale - 1 - on queltpies maisons lézar­
dées. M. Mastier, préfet des Bouches-du- 
Bliônc, informe des Qlîcts du tremble­
ment de terre sur divers points du dé­
partement, s'est empressé de jiarcourir 
les localités atteintes cl de donner des 
ordres pour détacher de la garnison 
d’Aix plusieurs bataillons qui furent en­
voyés au scimurs des habitants.

.ic viens de parcourir le departement 
en automobile. De toutes les localités si­
nistrées que j ’ai visitées, la pins éprou­
vée et celle qui présente le plus Irislc 
tableau, c'est Rognes, qui s’adosse à une 
colline assez élevée, et dont toutes les 
maisons sc sont ctîondrécs les unes sur 
les aulres.

Faut-il, pour expliquer la violence par­
ticulière de cette secousse, rappeler qu’à 
proximité de Rognes, dans la eliaînc de 
la Trevaresse, sc trouve le volcan éteint 
de Beaulieu'?...

Le désastre est d’autant plus grand 
que Rognes est situé sur un liane de 
coteau.

L'aspect est sinistre; sur une bauteur, 
on aperçoit la partie hante du village 
com}ilètcment écroulée. D’énormes blocs 
de roches qui siirplomliaient le village 
se sont ctTondrés; il ne reste plus que 
les pieds des murs.

Les vieilles bastides provençales n’ont 
pus résisté aux oscillations et le spec­
tacle lie CCS ruines c-st lamentable. On 
compfc une trentaine de morts et de 
blessés. On nomme parmi les morts : 
Mme veuve Roman Michel, ()5 ans ; 
Isciuard, 12 ans ; Pin Appolynie, ho ans p 
Roman Paul, son Mis, éi uns.

I>c garde champêtre sc tient an milieu 
de la place générale et la surveille ; dès 
qiTune viclime est ramenée au jour, il 
en avise la population .par son de tam­
bour.

Dans lin informe amas de matériaux, 
les soldats ont recherche les treize cada­
vres ensevelis. QuGlque.s-uns de ces der­
niers étaient atrocement (lécliiquetés et 
il a fallu en rassembler péniblement les 
lambeaux épars. Un enfant, protégé jiar 
la chute d’un pétrin, a été .miraculeu­
sement sauvé. On l’a retrouvé tout sou­
riant,
■ La famille Raynaud fut pi'écipiléc 
sous un fouillis inextricable de meubles 
et de murailles : la mère, enceinte, fut 
écrasée sur le coup avec son jeune Mis. 
I..a Mlle aînée tenait sa mère par la tête 
et durant di.x-lniit. heures, la moitié du 
corps hors dos décombres, elle attendit 
qu’on la délivrai. Quant au père, pri­
sonnier également sous les mines, il 
était devenu fou furieux lor.squ’on le ra­
mena au jour., La catastrophe de Mes­
sine n’a pas eu d’épisodes plus cf'uels.

A Lambesc, il y a eu 14 tués, 13 à Lam- 
besc, 1 à la ferme de Crougne. 11 y a éga­
lement 30 blessés, dont deux dans iin 
état désespéré. Presque toutes les victi­
mes ont trouvé la mort dans leurs cham­
bres, au lit, sauf deux femmes qui 
étaient dans la rue au moment où elles 
sortaient de chez elles.

L’usine Barbier, de conserves alimen­
taires, a été très endommagée. La che­
minée a complètement disparu. Les 
habitants campent hors de la ville avec 
un matériel des plus restreints. Dans, 
une maison qui s’est complètement 
écroulée, on aperçoit sur une porto des 
traces sanglantes et des mèches de che­
veux provenant du cadavre d’une femme 
qu'on a retiré ce matin.

Les mes sont complètement obstruées. 
Ce n'est plps qu'un amoncellement de 
décombres dans lequel se trouvent des 
lits et des ustensiles de ménage de toutes 
sortes. Dans une maison, une mère fut 
tuée avec un enfant de cinq ans au bras, 
Dans une autre maison, où la toiture 
avait été complètement enlevée, on a 
retire le cadavre d’une femme qui venait 
d’y être projeté.

Sur la route de Lambesc à Rognes, on 
remarque des crevasses sur une lon­
gueur de 50 mètres par deux fentes pa­
rallèles dans le sens de la route, sur le 
bord de la route. La ferme de Saint- 
Paul est réduite eu miettes. Dans im 
rayon de 500 mètres, on n’aperçoit que 
des éboulcments : la roule est complète­
ment obstruée par d’énormes blocs.

A Puy-Sainte-Réparade la secousse a 
ébraiilé ou détruit une vingtaine de mai­
sons et deux châteaux des alentours ap­
partenant à des habitants de Marseille. 
Mme fii’onifV Long, âgée de 35 ans et son 
enfant âgé de 7 ans ont élé li-onvés sous 
des blocs de piei-res atfrensemenl écra­
sés, avec le fermier Laugier qui a suc­
combé ce soir. Cela fait trois victimes, et 
il est étonnant qu'on n’en compte pas 
d’aulres, tant le tremblement a éprouvé 
le village.'

Jja gui’C de Perluis a été détruite. A 
Salon, la secousse a été violcnlo, mais 
sans graves etîots. Parmi les localités les 
plus frappéosestSaint-Cannat, où tontes 
les maisons de la rue Richard so sont 
(’ ITondi-ées, cn<c\'elissanl une douzaine

de victimes que les soldats ont retirées 
des décombres cet après-midi. Il y a de 
nombreux blesses. Les morts sont : 
Alexandre Roumieux, 12 ans; Edouard 
Barré, 15 ans ; EléonoreBaussan, 72ans; 
Sylvain Laugiei-, 48 ans ; Charles Du­
bois, 84 ans ; Jean Savignac, GO ans; De­
nis Pcllegrin, 60 ans ; Antoine Bessoul, 
35 ans ; Basile Armieu, 48 ans, et Made­
leine Paslore, sa femme. A Lambesc, le 
désastre est également considérable. 
Une quinzaine de morts! Valcntine Clôt, 
épouse Pougaut, 40 ans; Félicie Morin, 
40 ans ; Chouvet père et Mis, Mme .Albert 
Gilloux et son Mis, les quatre Mis Phi­
lippe Matlieron.

Les cadavres sont horriblement muti­
lés. Ils ont été déposés dans un hangaiy 
sur un lit de paille.

L'aspeclestefîrayanl : un jeune homme 
de douze ans a été tué dans la rue, par 
un éboulemciit, au moment où il s’en­
fuyait de chez lui. Un vieillard de 
soixante-dix ans p̂ii regardait jouer au 
billard dans un cercle a Irouvé la mort 
debout, devant la table de billard, ainsi 
qu'un jeune homme de quinze ans.

L’église, qui est complètement lézar­
dée, se tient debout par artifices; la cha­
pelle de Notre-Dame-de-Vie est enseve­
lie sous les décombres; toutes les mai­
sons ont souffert. Dans certaines mai­
sons, on aperçoit encore des batteries de 
cuisine accrochées aux murs. Le haut 
du clocher a complètement disparu ; les 
quatre murs de l’église sont complète­
ment écartés. La population est conster­
née. On vient de recevoir 500 kilos de 
pain, mais on prévoit qu’il va en man­
quer.

A Vanelles, trois secousses ont fait 
s’clîondrcr l'église et quelques bâtisses. 
Une femme de soixante ans, Mme Franc, 
est morte de frayeur. A Vamoiiargucs, 
l'église menace ruine et l'on en a extrait 
les"objets de valeur. La famille Albert, 
composée de quatre personnes, a été 
anéantie au hameau de Croaiic, sous 
l’immeuble qu’elle occupait. Dans tous 
les hameaux environnants l’ébranlc- 
menl du sol a causé des dégâts impor- 
lanls. Le nombre total des morts serait 
approximativement de cinquante et il y 
aurait une Ircnlaine de blessés.

La consternation est générale. Partout 
où la cataslrophe a l'ait des viclimcs, la 
population campe sur la route ou dans 
les champs, à l’abri de tentes improvi­
sées. La misère est complète dans cette 
foule de paysans consternés et l’on a 
expédié do Marseille et d’Aix plusieurs 
milliers do kilos do pain en attendant 
des secours plus complets. Le tremble­
ment do terre aura d’autre part pour ré­
sultat de réduire l’eau d’alimentation 
que Marseille ' prend à la Diirancc, les 
secousses sismiques ayant détérioré le 
canal d’adduction des eaux.

Les obsèques auront lieu demain ma­
lin à onze heures

Thomas.

Dans la région
Hier, des télégrammes de Cannes, 

Nîmes, Béziers, Montpellier, Grenoble, 
etc., annonçaient dans quelle direction 
le mouvement .s’était affirmé. De nouvel­
les informations sont parvenues :

De Toulon. 1

«La plupart des Toulonais possédant 
des maisons de campagne sont partis 
pi'écipitamment ce soir,emportant le né- 
cêssairc pour camper en pleins champs.

» A la suite d'un arrêté pris par le 
maire, des dispositions sont prises pour 
transformer les écoles en dortoirs et re­
cueillir la population apeurée des fau­
bourgs.

» Les. sc'cousscs sismiffucs ont eu des 
clTels graves dans l’arsenal. Pliisicnrs 
navires échoués dans les bassins, no­
tamment le Chasseloup-Lanbal, la Gi­
ronde, le Sainl-Louis et le Cliarlcnuujnc, 
ont etc violemment secoués et ont failli 
être couchés sur le (juai. On annonce 
que le nombre dos morts dans les villa­
ges sinistrés serait de soixante-dix, il y 
aurait aussi de nombreux blessés. Au 
hameau de Croane, la famille Albert, 
composée du père, de la mère et de trois 
enfanta, a etc complètement anéantie. 
Deux compagnies du 8'’ colonial sont 
parties de Brignoles. On envoie des mil­
liers de kilos de pain de Toulon, de Ban- 
dol et do Saint-Maximin pour secourir 
la population sans abri.

» Le bruit s’clant répandu que de nou­
velles, secousses doivent sc produire, une 
vive panique règne encore. La frayeur 
éprouvée par les habitants des hauts 
quartiers a été cause que de très nom­
breuses personnes sont très gravement 
malades et plusieurs donnent des signes 
inquiétants.

» Au dernier moment, on téléphone 
qu’entre Savary et Bandol, une maison 
d'habitation s’est écroulée, entraînant 
dans ses décombres tous scs habitants. 
On a retiré quatre vivants blessés; il y 
aurait un mort.

» Les populations environnantes orga­
nisent des secours.

» A la suite des secousse sismiques, la 
température s’est très sensiblement abais­
sée; ce soir, le thermomètre marque seu­
lement 13 degrés 4, alors que l’année 
dernière, à la période correspondante, 
on enregistrait 23 degrés  ̂» — P. Ed.

D’Avignon :
« Les habitants des villas de la Gor- 

niche-dc-Pont-d’Avignon, sur la rive 
droite du Rhône, ont ressenti plus forte­
ment les oscillations qui ont eu une du­
rée de quatre secondes. La porte de la 
Ligne des Remparts a été ébranlée de 
telle sorte par le tremblement de terre 
que des étayages provisoires seront ne­
cessaires pour la soutenir.

» Mlle Clarisse Dieu, atteinte d’une 
maladie de cœur, fortement éprouvée, a 
expiré de frayeur dans les bras de sa 
mère.

De Montfavet ;
« Le clocher de l’église, qui est classé 

comme monument historique, s’est for­
tement incliné. »

De Gap :
« Une forte secousse a été ressentie 

liier soir à 9 b. 20; la direction était de 
l’est à l’ouest. »

De Priva.s :
« Une légère secousse de tremblement 

do terre a élé ressentie hier soir, vers 
0 h. .‘10. Elle a duré dix secondes.

» En ville, l’oscillation acte très faible, 
mi-lis dans les environs, notamment à

Villeiienve de-Coux, elle a été sensible 
et les liabitanls épouvantés sont sortis 
précipitamment de l(3ttjrs maisons. »

L’organisation des secours
M. Mastier, préfet des Bonches-du- 

Rhône, a rejoint hier matin, à Lambesc, 
M. GTimaïui, sous-pa'éfet d'Aix, qui est 
sur les lieux de la catastrophe depuis la 
première heure. Les troupes, immédia­
tement requises, soînt arrivées par le 
premier train, et on.t commencé à Ĵ am- 
besc, à Rognes et à. S.aint-Ganiiat les tra­
vaux de déblaiement.

Deux c;ompagnies du 7® génie sont ar­
rivées, venant d’Avignon.

Trois compagnies du 55" de ligne coo­
pèrent au sauvetage.

Des lentes et baracpiements vont être 
mis par Fantorité milil îire à la disposi­
tion de la population sinistrée. Le mi­
nistre de l'intérieur a envoyé un premier 
secours d’extrême urgence de mille 
francs.

A L’ETRANGER
Le mouvememt qui vient de se faire 

sentir en Provence semble avoir eu un 
point de départ en Italie et une suite 
dans la péninsule ibérique.

On t(îlégraphie, en effet, de Gênes, 
12 juin :

« Les populations de Vallebona et de 
Golnirodi ont passé la nuit sous des 
tentes improvisées.

» On confirme que la secousse a été 
peu intense.

» On ne signale aucun dégât. »
De Barcelone :
« Une note de l’Observatoire dit qu’hier, 

une secousse terrestre a été enregistrée 
à 9 heures dont le centre était éloigné de 
415 kilomètres : une autre secousse 
moins forte a été observée à 9 h. 35'20” . 
La durée totale du phénomène a etc de 
38 minutes. »

Et de Torlosa (Espagne), à la même 
date ;

« L’observatoire de l'Ebre a enregis­
tre hier soir, à 9 h. G’ 42", des secousses 
de tremblement de terre dont le centre 
était proche.

» A Vincentini, les oscillations ont été 
très fortes.

» Les vibrai ions enregistrées par les 
appareils sont aussi fortes (pie lors du 
tremblement de terre de Ribalcjo (Por­
tugal),».

El de Lisbonne :
» Go n sium ment de légères secousses 

sismiques sont ressenties dans la région 
do Ribatejû.

» Depuis six jours, on a ressenti aussi à 
Alcaccr, Sal, Rive, Sado, de nombreuses 
petites secousses avecunc fréquence pou 
habituelle, accompagnccs de bruits sou­
terrains à courts intervalles.

» .A Ville, Boira, Baixa, des secousses 
légèa'.'s ont été également ressenties. »

O PIN IO N S DE S A V A N T S
.A Paris, le sismographe du parc Saint- 

Maur U enregistré liior, à 9 h. 17’ du soir, 
pehdaiit 12” , la secousse .sismique qui se 
produisait en Provence.

M. Angol, le directeur du bureau cen­
tral météorologique est oblige d'attendre 
les observations des stations dcpaiTc- 
mcntalcs avant de pouvoir préciser k's 
causes du monvoment souterrain. Il fau­
dra peut-être rattacher ce phénomène, 
moins violent que . le tremblement de 
terre de 1887, aux (roubles atmosphéri­
ques qui se sont pj-oduits ces derniers 
jours dans le 8iid-Est ot le Snd-Onest. 
En tout cas, il semble dès à présent cer­
tain que ce tremblement de terre a suivi 
la plissuro qui s’étend des Alpes aux 
Pyrénées, et qui s'est produite à la fin 
de la poi'iodc tertiaire.

D'aiili’C pari, on sait les ob.servalions 
que noire savant confrère M. do Par- 
villc’ a faites sur la correspondance ipii 
fixe Ûs secouss(‘s sismiques à certains 
points astronomiques. Il a calcule les 
concordances des déclinaisons de la 
lune et du soleil et note, d’après « la 
Connaissance des Temps », certains 
points qu'il appelle éqniluno, lunisticcs 
et codéclinaisons, et qui sont ses points 
critiques. ■

H sc refuse à expliquer l'existence dos 
époques périodiques ne voulant pas fon­
der sur des considérations empiriques 
une théorie des marées gazeuses ou 
liquides qui mettent en communication 
les Mssui'cs de la croûte terrestre.

Cependant, dans un article de corres- 
]iondance, il avait cru pouvoir, dès le 
!"'■ juin, indiqaer comme dates critiques 
les journées des G-7 juin, 12 et 13 juin, 
après la confirmation de ces derniers 
jours, il Mxe comme dates critiques les 
nuits du 19 au 20 et du 25 au 2G juin.

A  V E R S A I L L E S

De magnifiques installations s'achèvent au 
château de Versailles. Sur l'ordre de M. Du- 
jardin-Beaumetz, les tapis de la Savonnerie, 
récemment retrouvés au Garde-Meuble, vont 
être exposés dans les grands appartements 
et dans la galerie des Batailles. Celle-ci vient 
de recevoir en même temps une décoration 
provisoire de tapisseries qui présenteront 
pour la première fois dans leur ensemble les 
grandes tentures des Gobelins représentant 
les Chambres du Vatican d’après Raphaël et 
les scènes de l'Iliade et de l'Odyssée d’après 
Mignard.

A côté de cette apothéose de l’art Louis XIV, 
qui sera vraiment d’un intérêt exceptionnel, 
l'administration du musée va présenter au 
public toute une galerie nouvelle de peinture 
entièrement consacrée â répoijuc de Louis- 
Philippe. Beaucoup de portraits et de scènes 
bistoriifucs seront groupés pour la première 
fois et formeront rcnscmblc le plus piquant. 
Los noms d’Ingres, llcim, Pbilippoteaux, 
Isabey, Granet, Wintorbalter, Eugène Lami, 
etc, montrent l’intérêt que cette collection 
bisfori([uo offrira aussi pour les artistes. Il 
était juste f(uo l’époque de Louis-l'bilij-ipi' ro- 
çbt sa large part dans les arrangements dêli- 
nitifü du musée. C’ost un hommage que M. 
de Kolhac, l'infatigable réorganisateur de 
Versailles, devait luen au somorain qui a 
créé, sous sa forme primitive, le musée cun- 
sacré â foutes les gloires do la France.

Lue des salles les plus curipuses est rem­
plie des souvenirs de l’entente anglo-fran­
çaise et réunit une quantité de toiles inté­
ressâmes roprésenlant les divers épisodes du 
séjour de la reine Victoria en France et de la 
réception de Louis-PbiMppe à Windsor.

L’exposition des tapis et tapisseries et celle 
de l ’époque Louis-Philippe seront ouvertes 
au public le 15 juin ; elles seront inaugurées 
demain par M. le sous-secrétaij-e d’Etat des 
beaux-arts, eu présence de la-Société des 
« Amis de, Versailles ».
_______________________________________ G. D.

N o t e s  d ’ u n  p a r i s i e n

L'AVEUJ R viens de relire en plaijuette Fexcel- 
lent discours qu’a prononcé M. Joseph 

Reinach, en prenant la présidence du 
groupe antialcoolique de la Chambre des 
députés.

L'orateur y conte un inoi cynique et d é ­
licieux d’un de ses collègues du Palais- 
Bourbon. Ce parlementaire subissait l ’as­
saut d’un honnête médecin, qui se dépen­
sait ù lui prouver, par mille arguments 
irréfutables, la nécessité de mesures lé­
gislatives contre l ’alcoolism e ; «  Vous 
avez raison, interrompit le député, tttats 
pas avant les élcciiùus I i.

Voilà une parole simple, sincère, déci­
sive, et qui devrait être gravée en lettres 
d’or sur les murailles de tous les cabarets 
de France ! L'ayant lue, consommateurs 
et débitants trinqueraient avec tranquil­
lité. Sans doute, les prochaines élections, 
c’est dans moins d’une année, c ’est-à-dire 
bientôt. Mais, lorsqu'elles seront faites, 
on dit qu’il en viendra d’autres. Et alors, 
rien n’empéchera de la renouveler, cette 
parole profonde, puisqu’on sera derechef 
« avant les élections... »

Et pourtant, c’est si modeste, si raison­
nable, si adapté aux circonstances, ce que 
suggèrent M. Joseph Reinach et ses amis ! 
Ah ! ils ont renoncé à l’ambition de sup­
primer, ou même de réduire.tant d’ « as­
sommoirs » : leur sagesse a dû reconnaî­
tre l’impossibilité de ce travail d'Hercule. 
Non ! ils consentent, avec une judicieuse 
résignation, au maintien des « assom­
moirs » qui existent, et demandent seule­
ment qu’il soit interdit d’en ouvrir de 
nouveaux, qu’on ne nous en fasse plus...

Ce serait, en somme, faire la part du 
feu, ou, com m e disent les sauvages, de 
Feau-de-feu. Alais tant qu’il y aura des 
élections ! ‘

D.

L ’ affaire Lafterre
L’ingénieux démissionnaire Lafferre, 

si prompt â ratirâper sa démission 
quand il a cru qu’on rac('eptcraii volon­
tiers, publie, dans \Action, quelque chose 
qui tâche d’être une petite apologie ]iour 
sa ]>elilo politique p(;rsonnelle : et i''cst 
cocasse!...

Gelle séance de ratilrc jour, cu'i lo co­
mité radical (et, pendant qu’il y est, ra­
dical-socialiste) a éperdùnicni ergoté 
pour aboutir au malentendu lo plus co­
mique, M. fjalfeiTo la considère comme 
« l’affirhiation très ne!te de la volonté 
d’union de notre grand parti ».

Bon grand parti !...
Mais oi’i l'a-l-il vue, cette « volonté 

d’union » ‘.M)ans le vote qui lui a laissé 
la présidence?... S’il croyait cela, il 
attribuerait trop d’importanco an prési­
dent qu’il est.. Et n’a-t-il pas vu que la 
bisbille était'en plein dans le comité?...

11 l'a vu ; cl, après avoir affirmé cette 
« volonté d’union » (fui lui fait tant de 
plaisir, ii avoue qu’on ne s’entend pas du 
fout, chez les radicaux, sur la politique 
générale. ' ■ ■

S’il était modeste, il aurait ici l'occa­
sion do le montrer à merveille, on cons­
tatant que dos gens qui ne sont pas du 
tout d'accord sur la politique générale 
le trouvent, les uns et les autres, peu 
gênant et le laissout en place comme s’il 
ne signifiait pas grand chose. Mais il 
n'est pirobablemcnt pas modeste.

Il avoue qu’il y a une « fraction » du 
parti radical qui veut mal de mort au 
ministère,.une autre qui l’adore.

Alors, un parti qui a de telles « frac­
tions » opposées et qui pourtant vient 
d’affirmer sa « volonté d’union », ce 
parti-là est bien bizarre, même si le pré­
side innocemment M..Lafferre.

A quelle « fraction » appartiendra M. 
Jjalferre, désormais ? Sa situation ne sera 
pas commode, s’il veut plaire aux uns et 
aux autres. Il le veut. Et il commence 
d'être doux et fort conciliant. L ’une des 
« fractions » radicales s’est mis en tête 
d'avoir un gouvernement fort qui révo­
que les fonctionnaires révoltés et qui sé­
visse contre les saboteurs ; l’autre encou­
rage les fonctioiiiiaires révoltés et res­
pecte les saboteurs... Gonséquemment, 
M. Jjalforrc félicite nos ministres de 
composer un gouvernement « do force 
et d’aulorilé» ; puis il lc5ciigageà« faire 
figure de braves gens » !...

Gela prouve que M. Lafferre a, lui, une 
remarfpiable « volonté d’union ». D'ail­
leurs, ou s'eu doutait. Î h, de cette molle 
maniere.il peutparfaitement bien rester 
président radical, eu elîet.

A ndré Beaunier.La Presse de ce matin
Le Journal officiel publie ce matin :
Rêcopiion par le Pré.sitleiit do la République 

de la lettre par laquelle S. M, le roi d’Espaguo 
lui notifie la naissance d’un prince.

Un décret aux ternies duquel, M. Bonhoure, 
gouverneur de 2“ classe des établissements fran­
çais dans rinde, est chargé des fonctions intéri­
maire de gouverneur de la Nouvelle-Calédonie 
pendant la durée do l’absence du gouverneur 
titulaire.

M, Lcvecque, gouverneur de 1" classe des 
colonies, chargé ]iar intérim du gouvernement 
des établissements français dans l'Inde, est 
nommé gouverneur do cette possession eu rem­
placement de M. Bonliouro appelé à d'autres 
fonctions.

----------------------------------•§♦— ——
T.A PO LITIQ U E

hu Lanterne :
Fin faveur du scrutin de liste.
8i le scrutin d'arrondissement est condamné 

— il doit l'étre — nous pourrons espérer enfin 
qu’une ère do véritable progrès s’.ouvrira. (îluant 
à la représentation proporiionnello, noi/s l'avons 
dit et nous le répétons, plus'énergiquement que 
jamais, elle serait une concession inadmissible 
aux minorités, une sorte do « harakiri » auquel 
les républicains ne se résoudront pas. Reste le 
scrutin de liste, le seul, à nqtre avis, qui ré­
ponde aux nécessités d’une politique largeniont 
démocral iqiie, le seul qui puisse rendre à la 
notion de ,i’inli'-ièi gi'ui/ral des députés do co­
loriés,

Lo Soleil ;
T.es me.sui’e.s d’cxcepliüu et la République :
Les agités et fm'cenés qui poussent lo gouver- 

nomont aux mesures d’exception sont bien im 
prévo,yaats. Ils ont tort do iroii hatiitiier les po­
pulations à ces ])ériodiques oxhibilions de gen­
darmes qui cognent, de iiolicicr.s qui onipoi- 
gnent, de ca'imans judiciaires ou sénatoi'iaux qui 
dé\iirent. On llnii'a iiar arraelier les plus rési­
gnés à leur toipeui- et ou donnera aux plus mo­
dères lo goût des révoltes et des représailles.

Clemenceau est trop philosophe pour ne pas 
se méfier de ces retours de l’oijinion et il .sera 
sans doute assez prudent pour ne pas les 
Yoquor. ______  _______  .

ÉCHOS & NOUVELLES

Le Jourtial :
A la fête de Neuilly, la ménagerie Me «la' 

Goulue « â été, ce matin, la proie des flammes.
A une heure du matin les pompiers étaient 

maîtres du feu. '
« La Goulüe « n’était pas assurée.
Son camarade Edmond Pezon lui a promis son 

concours pour lui permettre do so relpvcr 
promptement.

Le Petit Journal :
De Lyon.

Do légères oscillations ont été resscntie.s à. 
Lyon, dans les divers quartier.s do la ville, entre 
autres au Cours du Midi, prè.s de la gare de 
Perraclio. Les locataire.s dos étages supérieurs 
ont eu uu instant d’émotion, d’ailleurs vite dis­
sipée.

L A  JO D R H tE
Iniwêunations : Statue deLamarck et statuer 

de Bulfon, sous la présideuce de M. Falliè- 
res (Jardin des plantes, 3 heures).

Assemblée générale : IJguo nationale de la 
prévoyance et de la mutualité, assemblée an­
nuelle sous la présidence de M. Lourties, 
vice-président du Sénat (mairie du sixième' 
arrondissement, 3 heures).

Congrès : Ouverture du congrès annuel de 
l’Association catholique des œuvres pour la 
protection de la jeune fille, sous la prési­
dence de Mgr Turinaz, évêque de Nancy et' 
de Toül (à Nancy, salie Henry-Deglin).

Réunions et fêtes : Concours national an­
nuel organisé par TUnion des Sociétés de, 
préparation militaire de Franco (Jardin des' 
Tuileries).

Conférence : (irandc conférence publique 
sur l'impôt sur le revénu parM. Jules Roche,' 
députe de l’Ardèche (pavillon do l’Horloge, â 
Saint-Maur-les-Eossés, 3 heures).

Inîopfpations
Légion d’honneur. — Par décret en dato 

d’aujourd’hui, M. le vice-amiral Toiichard, 
ambassadeur de la République française, est 
élevé â la dignité de grand’eroix de l’ordre, 
national de la Légion d'honneur.

Les radicaux de l ’Hôtel de "Ville. — Les
radicaux-socialistes do l’Hôtel de Ville ont 
désigne hier en M. Lampué, rapporteur gô- 
ucral du budget départemental, lo candidat 
des gauches a la présidence du Conseil géné­
ral, qui se réunira lo mercredi 16 juin et pro­
cédera alors à l’élection du nouveau bureau.
. De leur côté, les radicaux unticoLlccli- 
vistes, prô.sidés par M. lœopold Bollan, so 
réuniront lundi dans un déjeuner intime 
et s'entendront sur l’attitude à tenir.

Une réception. — Le lieutenant Shacklc- 
lon, accompagné de scs deux seconds et do 
M. Heinemann,, l'éditeur anglais bien connu, 
a été salué ce matin, à dix heures, en gare 
de Pierrcfiltc, par nue délégation de la So­
ciété de géographie, a lu tête de laquelle so 
trouvait M. (.lharles Rabot, secrétaire, et par 
un groupe d'amis jiarticuliers.

M. (Jiarlos Rabot a adi’cssé au lieutenant 
Shacklefüu une chaude allocution de hienve- 
iiuc (d l'a invité à assister à une séaiic.o que 
la Société do gèograpliic se propose de tenir 
au mois île iiovemluio eu sou honneur.

Le lieutenant Shackletoii a été très touché 
de cotte invitation, qu’il a acceptée. Il a au- 
noncé dans sa réponse qu'il allait faire don 
an IMuséum des plus curieux échantillons 
géologiques qu'il a rapportés. Eu vue dupas-' 

possible, dans les régions qu’il a recon- 
nuc.s, de roxpéditioil Charcot, Shackteton a 
constitué un dépôt irapprnvisionncmehls 
d'Iiuilc, d’alluruetles, de conserves et de fruits 
qui poun'a suffire â quinze hommes pendant 
toute' une année. La Eraiicq doit lui savoir 
gré de cotte prévenance et de cette'sympa­
thie.

La soixantaine des comptables. — Dans 
le grand amphithéâtre de la Sorbonne, sous 
la haule iirésidence do M. Emile Loubet, as­
sisté de. MM. Viviaai, ministre du travail, 
TiC Roy-Dupré, Roux, Gerheaux, Partet, Co- 
lomhct, Bortaux, etc., ' l’Association des 
comptables de la Seine a l'été hier le soixan- 
lenairc de sa fondation.

Il n’est ]ias de mutnalité plus prospère,' 
ainsi (juc l'ont prouvé les chiffres produits 
par sou vice-président M. (Jerbeaux. Son ca­
pital ilépassc deux millions et demi. Elle a 
distribué, eu 1908, 60,U(X) francs de secours ; 
elle sert actuellement l'iO.UüO francs do pen­
sions à scs adhérents ; elle soutient 23'1 veu­
ves ou orphelins. En outre, elle fournit a 
toutes branches du commerce des compta­
bles, caissiers, teneurs- de livres expéri­
mentés, d'une probité et d’un savoir indiscu­
tables, et c’est ainsi que, pendant le dernier 
oxercicp_, elle a réussi à procurer à ses pro-i 
tégés 815 emplois. Aucun autre groupement, 
assure M. Gerheaux, n'atteint, ce résultat, à 
beaucoup prés. Elle organise enfin des cours, 
professionnels gratuits et met à la disposi­
tion do SOS sociétaires une bibliothèque spé­
ciale, riche do plusieurs milliers de volumes.

M. Viviani a discrètement loué lo's comp­
tables de la Seine do leur exemple, lais-, 
saut â M. Emile J.oubet le soin de leur rendre, 
avec toute l'autorité do son passé de mutua­
liste et de son éloquente parole, l ’hommage 
qui couvcuail.

Et, dans une de ces causeries charmantes 
où excelle l’ancien Président de la Républi­
que, M. Tiouhet a su fendre attrayant, une 
fois do plus, riustoriquc de la mutualité. 11 
a montré les avantages du système, ses suc­
cès o.t ses séductions. H a évoqué la petite 
Société de secours mutuels de Moutélimar 
qui, avec des moyens infiniment moindres, 
obtient dos résultats proportionricllement 
équivalents â ceux, vraiment magnifiques, 
don t sc prévaut à juste titre la grande Asso­
ciation dos comptables de la Seine, qu’il 
connaît et apprécie do longue date, car,' 
ainsi ffu'il l’a rappelé, il présida, il y a dix 
ans, comme chef de l’Etat, son cinquantcr 
naire.

L ’allocution très applaudie de M. Emile 
Loubet a été suivie daiu concert fort agréa­
ble, auquel ont prêté leur concours les ar­
tistes dos principaux théâtres de Paris, de 
rOpéra de Nice, des Concerts Colonne et la 
musi([uo du 24“ d'iiifantcric.

L ’Abri. -— La jolie maisonnette blanche 
do Vaugirard dont nous avons indiqué le 
chemin â nos lectrices, cet « Abri » des pe­
tits, fondé par Mme la générale Sée, et sur 
lc(|ucl veillent avec tant de dévouement 
Mme Flmmanucl Propper et ses compagnes 
du comité de rœu\ré, reçoit chaque jour de 
nombreux visiteurs.

(du nous demande à ce propos s'il y a un 
jour réservé aux visites : ou peut se préseiir 
ter â r « Abri » tous les jours, excepté 
jeudi.

Régénérateur de la chevelure. — (Joni- 
poséo selon la formule du docteur Schützepr 
berger, membre do l ’Acadéipic des sciences. 
l’Eau (les Fées rend â la barbe et aux cheveux 
gris leur nuance primitive ; telle est sou in- 
coüteslalilc vmdu. T/Fau des Fées, dont le 
mudo d'emploi o.st simple, est en vente par­
tout. La notice est envoyée franco. Dépôt 
général, 43. rue Riclicr.

La Société nationale des beaux-arts a 
décerné, Incr, les prix annuels fondés par 
ses liienfaiteurs.

Le prix Paquin a été attribué â deux ar­
tistes : ôLM. Autüiii, peintre, et Garas, ar­
chitecte.

liO prix Bernheim Jeune a été donné â M. 
Dejean, .sculntc.ur.' • i

.Si . IVrrichon, graveur, a obtenu le prix 
anonym(\ et le jirix d’architecture a été par­
tagé entre MM. Pôrillard et Vorin.
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èrêve des inscrits maritimes
A  M ARSEILLE

^ardépêcha de noire correspondant particulier)
Marseille, 12 juin.

' Aucune aniélioralicn dans la situation 
générale. On sent bien que des deux cô­
tés l’entente est désirée. Mais personne 
né veut céder. Les inscrits surtout, fâ­
cheusement inspirés par M. Rivelli, y 
mettent une évidente et déplorable mau­
vaise volonté. Ils s’entêtent à refuser 
l’arbitrage du. ministre de la marine et 
à réclanier.celui du Conseil supérieur de 
la navigation marchande et, aux objec­
tions que fait la Compagnie que ce 
Conseil, ne peut juger le dilTérend parce 
rj-u'il a-pris part à la confection de la loi, 
ils répliquent que le ministre actuel, M. 
Picard, a pris, lui aussi, part à cette con­
fection, puisqu’il était, a 1 époque où la 
loi a été préparée, président de section 
au Conseil d'Etat.

DanŜ ’ Ces conditions, on ne sait pas 
quand finira la désolante situation ac­
tuelle, si désolante pour le commerce et 
la prospérité de notre port. Le recrute­
ment régulier des équipages, qui avait 
repris un peu, est de nouveau inter- 
i-ompu, et ce n’est que grâce aux marins 
de ' l’Etat- qu'on conserve les relations 
avec la Corse, l’Algérie et la Tunisie.

Le cas de la. ViLlc-de-Timls s est re­
nouvelé liier 'avec le Galliam, de la 
Compagnie Cyprien Fabre. Ce navire de­
vait partir à" trois heures pour Ne\v- 
York, avec un équipage d’inscrits mari­
times. Au moment^ du départ, tout l’é­
quipage a débarqué.

Ce n'est pas tout : dans un but des 
plus louables, la Compagnie des Messa­
geries maritimes avait cru devoir, mal­
gré l’immobilisation de ses navires, 
continuer à nourrir les agents du ser­
vice général qui lui étaient restés fidèles. 
Ce matin, ces agents, en présence des 
rhenaces dont ils sont à chaque instant 
l’objet, ont renvoyé leurs permis d'em­
barquement.

Les trois inscrits maritimes qui avaient 
été maintenus en état d’arrestation à la 
suite des incidents des paquebots L’mn* 
et hly, dont les feux avaient été éteints 
par un groupe de grévistes qui s’étaient 
introduits à bord, ont comparu aujour­
d’hui devant le Tribunal correctionnel.

Un inscrit a été condamné à quinze 
jours de prison et les deux autres à dix 
jours avec application de la loi de sursis.T h o m a s.
DANS LA MARINE

Les e .sca d rcs  et la  v is ite  du T sa r
■ On télégraphie de Cherbourg :

Les escadres du nord de la Méditerra­
née se réuniront au Havre le 17 juillet 
pour être passées en revue par M. Fal- 
îières, président de la République.
• »Ces escadres iront ensuite à Cherbourg 
saluer les souverains russes.

S u b m e rs ib le s  et s o u s -m a r iu s
On télégraphie de Cherbourg :
Les submersibles Ventôse et Pluviôse, 

ct le sous-marin Emeraude, sont rentrés 
au port après le raid Cherbourg-Dun­
kerque-Cherbourg qu’ils ont effectué 
dans d’excellentes conditions.

Les submersibles sont en avance de 
trois heures sur le sous-marin.Les Estafettes Italiennes à Paris et à l’Hôtel de Ville

Les eslafeittcs italiennes sont arrivées hier 
à Paris, par la porte de Vincennes, en avance 
de plusieurs heures sur leur horaire.

Le groupe des cinq cyclistes était entouré 
de nombreux amateurs et d’automobiles qui 
s'étaient rendues à leur rencontre, jusqu’à 
Melun. Les Italiens sont descendus de ma­
chine à l’entrée de Paris et ont attendu que 
vint à sonner l’heure prévue au programme. 
Bien leur en a pris. Une foule énorme, en­
thousiaste, se pressait sur la place de la Na­
tion lorsqu’est apparu le cortège, en tête du­
quel se trouvait le cycliste Branbillea, chargé 
de remettre au Conseil municipal le message 
du maire de Rome. M. Branbillea portait un 
maillot aux couleurs italiennes et une cas­
quette, aux couleurs françaises. Ses quatre 
compagnons avaient des maillots gris et un 
brassard tricolore à chaque bras, l’un vert, 
blanc et rouge, et l ’autre, bleu, blanc et
rouge.

Depuis l’entrée dans Paris, les trompettes 
de la garde républii^aine précédaient les cou­
reurs. Les cyclistes de la garde les entou­
raient.

Les acclamations ont éclaté lorsque M. 
Achille, syndic du Conseil municipal s’est 
avancé ou milieu de la place de la Nation et 
a souhaité la bienvenue aux arrivants. Les 
trompettes de la garde jouaient. Faubourg- 
Saint-Antoine, place de la Bastille, rue Saint- 
Antoine et rue de Rivoli, une foule dense 
stationnait qui n’a pas ménagé scs cris et scs 
bravos. Place de l’IIôtel-de-’Ville, les curieux 
étaient plus nombreux encore, tout aussi en­
thousiastes et amusés par ce spectacle d’un 
nouveau genre. L'automobile de notre con­
frère Le Secolo qui a organisé cette belle ma­
nifestation franco-italienne suivait les cou­
reurs. Elle s’est arrêtée derrière eux, en face 
des portes du palais municipal, pavoisé de 
drapeaux italiens.

Les ovations ont alors retenti et ont sem­
blé faire le plus grand plaisir aux messagers 
et au comité organisateur, dont font partie 
MM. Ragueni, Miasso et Cochi Vicenzo. Der­
rière le service d’ordre et derrière plusieurs 
rangs de curieux, des voitures de livraisons, 
des baquets s’étaient arrêtés, sur lesquels 
les conducteurs autorisaient les retardatai­
res.à monter, alin qu’ils puissent applaudir 
les- estafettes italiennes du haut d'une tri­
bune improvisée.

La musique de la garde républicaine, mas­
sée devant la grille d’honneur, a joué l’Ilymne 
royal italien quand les cyclistes ont pénétre 
da.ns l’Hôtel de Ville. Ils ont été conduits 
dans la salle des séances, où les attendaient 
les conseillers municipaux. La colonie ita­
lienne occupait les tribunes.

L e  président de l'assemblée communale, 
M. Chausse, était monté au fauteuil, il avait 
à sa droite M. Armand Bernard, représentant 
le préfet de la Seine, et à sa gauche, M. 
Lépine, préfet de police.

Les cinq messagers se sont tenus debout, 
face' au président, devant la longue table où 
d’habitude prennent place les hauts fonction­
naires de l’administration.

La cérémonie a été très simple. Les mes­
sagers ont retiré les adresses des étuis et en 
ont fait la remise aux huissiers qui ont porté

les feuillets au président. Ces messages sont 
des œuvres d’art. Des aquarelles ou dds des­
sins rehaussés de couleurs encadrent le texte.

Le président M. Chausse, a prononcé alors 
une allocution. Il a dit combien les conseil­
lers étaient émus des manifestations gran­
dioses par lesquelles le grand peuple italien 
exprimait son amitié pour la France. Il a 
ajouté que l’enthousiasme qui, en ces jours 
de fête, soulève l'Italie tout entière, reten­
tit jusqu’ici et ayant fait allusion à la céré­
monie qui se prépare pour le 27 juin, il a 
remercié et les messagers et les villes les 
plus grandes et les plus aimées de l’Italie, 
qui ont conlîé à do leurs enfants la mission 
d’apporter à Paris leurs sentiments.

]\I. Chausse a ensuite lu les messages de 
Sienne, do Pavie, de Rome, do Milan, de 
Florence, de Bologne, d’Arezzo, et le message 
du Comité d'organisation, composé des Lom­
bards, de ceux qui, les premiers, virent les 
Ijataillons des « pantalons rouges » franchir 
les montagnes et entrer dans Milan, après 
Magenta, sous une pluie de fleurs.

C’est alors qu'un incident dont nous par­
lons plus haut s’est produit.

M. Ouentin-Bauchart a dit, après la lec­
ture du message :

— Il est-regrettable que, dans tout ceci, le 
nom de l'Empereur Napoléon III n'ait pas été 
prononcé.

Puis ^I. Annand Bernard a souhaité la 
bienvenue aux messagers en quelques pa­
roles émues et M. Lépine a prononcé cette 
phrase ;

« Vive l'Italie, amie de la Franco dans le 
passé et dans le présent.

L'audience solennelle terminée, les messa­
gers, précédés du syndic IM. Achille, de M. 
Bouvard et des membres du bureau se sont 
rendus dans le cabinet du président où un 
lunch était préparé. Ils ont aussi visite les 
salons do l’Hôtel do Ville, Les cyclistes qui 
appartiennent à la société L'Audax se sont 
fort intéressé^ à la décoration picturale.

Ils se sont retirés avec le môme cérémonial 
qu’à l’arrivée et ont retrouvé sur la place de 
l’Hôtcl-de-Villo la foule qui a recommencé à 
les acclamer tandis qu’ils se préparaient à 
refaire à rebours le chemin parcouru au dé­
but de l’après-midi. Les cyclistes emportent 
des messages do Paris qu'ils remettront à 
toutes les villes d’Italie où ils passeront en 
retournant à Rome.

Janville.

I j E S  H B ' V X J B S

La Revue Hebdomadaire, n° du 12 juin. — 
Commandant Paul Renard : « Acrostation et 
aviation » ; .Jean Àicard, de l’Académie fran­
çaise 
Bains 
tours 
prit »

« Poésies » Louis Bertrand : « les 
de Phalère » ; baron Angot des Ro- 
« le bon Helvétius et l’afl'airo do lEs- 
Emile Dard ; « les Caractères parti­

culiers de la formation du Japon » ; Henry 
Bordeaux : « la Vie au tliéàtre » ; V. Pervin- 
quièro : « Chronique scientifique ». — La 
Revue Hebdomadaire publiera un roman do 
M. René Bazin. — lia Revue vient de s’as­
surer l’exclusivité de la reproduction des 
conférences faites on 1910 par la Société dos 
Conférences. — Prix de rabonnement : 12 
niois, 20 fr.; 6 mois, lOfr. T)0; 3 mois, 5 fr .75. 
Libr. Plon, 8, rue Garancière, Paris.

Gazette des Tribunaux
Couii d ’assises d e  la  S a r th e  : Le crime 

des Bouchères.
(De notre envoyé spécial)

‘ Le Mans, 12 juin.
Le jury a rendu son verdict de condam­

nation.
Dans son réquisitoire, le ministère 

public avait démontré la complicité de 
la veuve Jolais, par son altitude, ses dé­
nonciations mensongères, ses demi- 
aveux.

M® Fournier-Carville avait défendu 
avec émotion le jeune Foucault, cet en­
fant dominé par son frère aîné et sa 
maîtresse plus âgée.

Jamais le talent de M® Henri Robert 
n’est à la fois plus mordant, plus acerbe, 
et plus entraînant que lorsque l'avocat 
qui défend peut avoir un adversaire qû il 
attaque. Ici, la partie était belle pourM® 
Henri Robert. Il avait un adversaire sur 
lequel il pouvait et devait tout dire. La 
salle était avec lui.
'  L’instigateiH’ du crime, celui qui de­
vait en profiter, Louis Foucault avait été 
mis hors de cause par une décision de 
justice; « avec lui disait le président, le 
malheur était entré chez les Jolais » ; lui 
aussi, comme son frère, il avait voulu 
tuer. Toute cette affaire pour M® Henri 
Robert n'est qu'un complot de la famille 
Foucault, pour avoir la ferme. « On re­
tient Angèle Jolais comme complice, s'é­
crie M® Henri Robert, tandis que ce soir 
le cavalier Foucault, triomphant et nar­
quois regagnera le 5® régiment de hus­
sards à Nancy. »

Malgré les éloquents efforts de l'avo­
cat, les jurés ont condamné les deux ac­
cusés.

Et la Cour les condamne l'un et l'au­
tre à sept ans de travaux forcés'.G e o rg e s C la re tie .

(p a r  dé pê c h es  de  nos c orrespo n dants)
Vannes. — Assassin de son fils. — La Cour 

d'assises du ISIorbihan a coudamiié à la peine 
de mort Joseph Guyot, accusé d’avoir assas­
siné son fils à Bohalgo (Morbihan).

Le jury a signé un recours en grâce.
Reims. — Accident d'automobile. — M. Jac­

ques d’Anglemont de Tassigny, propriétaire 
verrier à la Neuvillette, qui, le'̂ 16 avril, pas­
sant en automobile près d’Epernay, culbuta 
un ouvrier agricole qui fut tué sm’ le coup, 
comparaissait aujourd’hui devant le Tribunal 
correctionnel.

Il a été condanuié à trois mois de prison 
et 50 francs d’amende poxir homicide par 
imprudence, à trois amendes de 10 francs 
pour excès de vitesse, défaut de plaque et de 
trompe, et à 25,000 francs de dommages- 
intérêts envers la famille de l ’ouvrier tué, 
partie civile.

Nouvelles Diverses
P A R I S

INCENDIE RUE MARCADE'P
Un incendie a éclaté l’avant-dernière nuit 

vers une heure du matin, dans les magasins 
de M. Berestetsky, marchand de meubles 
d’occasion, 50 bis, rue Marcadet. Alimenté 
par les objets de toute sorte dont ces ina- 
gasins étaient encombrés, le leu prit rapide­
ment de grandes proportions et bientôt, tandis 
que les flammes s'élevaient au-dessus de la toi­
ture, une épaisse colonne do fumée envahis­
sait un long couloir, sorte de cité qui conduit 
de la rue Marcadet à la rue Ordenex.

Ce fut dans cette cité une panique et un 
tumulte indescriptibles. Les locataires, fort 
nombreux, se précipitaient, affolés, pour s’en­
fuir, SC bousculant, so renversant. Pour 
comble, au u® 50, contigu à Tihimeublo iu-

cendic, se trouve l’Asile israélitc de Mont­
martre, où logeaient cette nuit-là une qua­
rantaine de personnes, hommes, femmes et 
enfants qui, épouvantés, se sauvèrent à demi 
nus, augmentant encore le désordre.

Tant bien que mal, tous purent gagner 
l’extrémité du couloir <jui donne sur la rue 
Ordener. 11 n ên fut pas de môme d’une fa­
mille, les époux Rodenstein et leurs trois en­
fants, qui, surpris dans leur sommeil, n'a­
vaient pu s'enfuir et avaient la retraite cou­
pée par l’écroulement de l’escalier. On s’em­
pressa pour les sauver, mais n’attendant 
pas, M. Rodenstein sauta du premier étage 
et se cassa le bras droit. Le caporal Colin et 
le sapeur Dewolff, de la caserne Carpeaux, 
sauvèrent la femme et les enfants.

On ignore comment a pris naissance l’in­
cendie.

RENCONTRE D’AUTOBUS
Les deux autobus 240 et 397, de la ligne 

avenue de Clichy-Odéon, allant en sens in­
verse, se rencontraient liier, vers midi et 
demi, rue Notre-Dame-de-Lorette, en face du 
numéro 23, au débouché de la place Saint- 
Georges. A cet endroit, une palissade des 
travaux du Métropolitain rétrécit la voie. 
Croyant néanmoins pouvoir passer, les deux 
conducteurs ont marché, et un violent accroc 
s’est produit. Les quatorze voyageurs qui se 
trouvaient dans les deux, voitures, ont été, 
par suite du choc, jetés les uns sur les au­
tres, mais n’ont ou, somme toute, que de
très légères contusions.

LE SABOTAGE
Le sabotage continue méthodiquement. On 

a encore coupé treize fils télégraphiques 
entre la Garcnno-Golombcs et Colombes, au 
kilomètre 9— 900.

Les malfaiteurs ont emporté soixante-cinq 
mètres de fil.

A Lens, sept fils téléphoniques et trois fils 
télégraphiques ont été coupés à proximité 
du passage à niveau de Loos-cn-Gohellc, 
près de Lens.

LES CAMBRIOLEURS
Après avoir fait sauter le guichet de la 

porte cochère du numéro 59 de la rue Saint- 
Lazare, des cambrioleurs se sont introduits, 
hier matin, par la cour, dans le bureau de 
M. J. Ferrandon, marchand d’automobiles, 
où ils ont dérobé un tiroir-caisse contenant 
850 francs.

— Le magasin servant de bureaux et d’en­
trepôt à M. Célerier, marchand de cacao. 
9, rue Frédéric-Bastiat, a été également visité 
par des cambrioleurs qui ont pris plusieurs 
milliers de francs dans le coffre-fort, qu’ils 
ont éventré, ainsi que des coffrets en luétal 
contenant des chèques et des mandats-poste.

VOI. AU TAXIMETRE
Le taximètre a été inventé pour parer aux 

discussions entre cochers et clients et sur­
tout pour empêcher la fraude.

Or, des agents en surveillance aux abords 
d’un grand magasin de la rive droite ont sur­
pris hier trois cochers qui profitaient de ce 
que leurs clients étaient dapfi ce magasin 
pour faire avancer leur taximètre à l’aide 
d’une ficelle.

M. Tanguy, commissaire de police, les a 
déférés au Parquet. Il faut dire que c ’est la 
première fois qu’on constate ce genre de 
délit.

COLLISION EN GARE D ARGENTEUIL
Un train de marchandises de la Compagnie 

du Nord, comprenant un dizaine de Wagons, 
s’engageait sur une voie de service de la gare 
d’Argenteuil, lorsque arriva, en sens inverse, 
la locomotive 836 de TEtat. Les deux ma­
chines entrèrent Tune dans l’autre et les deux 
fourgons de tête du train de marchandises 
furent brisés. Le mécanicien Desportes, qui 
conduisait la locomotive 836, a été griève­
ment blessé à la tête ; le mécanicien Duteil, 
qui, placé sur le marchepied, dirigeait la 
manœuvre, a été jeté sur tes rails et forte­
ment contusionné ; le mécanicien Gaulard, 
du train de marchandises, a une entorse et 
des blessures aux jambes; son chauffeur \Vi- 
bert a des contusions, le garde-frein a deux 
doigts écrasés.

L ’accident, à ce qu'on suppose, est dù à la 
négligence d’un ouvrier peintre qui, en tra­
vaillant, a ouvert le disque qui défendait 
l’accès de la voie de manœuvres.

LES ÔIIIENS, POLICIERS
Les chiens de police ne servent pas seule­

ment à la poursuite des malfaiteurs. Ils sa­
vent aussi au besoin faire « circuler » les 
badauds.

A un incendie, la nuit dernière, rue. de 
Clichy,. comme les curieux gênaient la ma­
nœuvre, on a lancé deux chiens, Dax et Capi­
taine, qui, bien que muselés, ont causé un 
tel effroi dans la foule qu’en moins dùine 
minute la place a été nette.

— Ils ont fait plus de travail q_ue dix gar­
diens, disait rinspeclcur principal chargé du 
service d’ordre.

DÉPARTEM ENTS
-H

OFFICIER TUE
Châleaudun. — Le capitaine Reboul, du 

1®'' cliasseurs, son cheval ayant pris peur au 
passage d’une automobile,' est tombé si mal­
heureusement sur la tête, qu’il a été relevé 
sans connaissance, et que, une heure plus 
tard, il a rendu le dernier soupir.

Argus.

.A .  " V I S  I D I ’V ' E I ^ S

Bla n c h e u r  lu m in e u se , f r a îc h e u r , é c la t  
DU TEINT par la poudre Fleur de Pêche. 

Parfumerie Exotique, 35, r. du 4-Scptcmbre.

BUREAUX DE POSTEOuverts aujourd’hui dimanche
Rive droite

Arrondissements du Centre
Hôtel des Postes, rue du Louvre et rue 

Eticnne-ÎMarcel ; — Bourse de Commerce 
(ouvert au service télég).'aphiquc jusqu’à 
midi seulement) ; — Hôtel Continental ; — 
rue Saint-Denis, 90 ; — avenue Friedland, 21 ; 
— rue Boissy-d’Anglas, 3 ; — boulevard des 
Capucines, 12 (Grand Hôtel) ; — rue d’Ams­
terdam, 19; — rue Bleue, 14; — rue de 
Château-Landon, 22 ; — boulevard Saint- 
Martin, 41 ; —  avenue Parmentier, 134; — 
rue des Francs-Bourgeois, 28 ; — boulevard
Voltaire, 237.

Le bureau de Paris, n® 98 (palais de la 
Bourse) reste ouvert tous les dimanches et 
jours fériés au service télégraphique (service 
permanent de jour et de nuit).

Arrondissements de la périphérie 
Rue Erard, 5; — place Chopin-; — place du 

l ’rocadéro, 2 : — rue Jouft’roy, 55 ; — rue de 
Clignancourt, 70 ; — place des Abbesses, 8 ; 
— rue d’Allemagne, 130 ;— rue Benjamin- 
Constant, 2 ; — rue des Pyrénées, 200; — rue 
des Pyrénées, 97.

R ive gaucho 
Arrondissements du centre 

Rue de Grenelle, 103 (service télégraphi­
que permanent de jour et de nuit) ; — rue 
Amélie, 12; — rue de Rennes, 58; — rue de 
Pontoise, 6.

Arrondissements de la périphérie 
Avenue d’Italie, 27 ; — avenue d’Orléans, 

15 bis ; — boulevard Montparnasse, 174 ; — 
rue Blomet, 93; — rue de la Convention, 6.
Le bureau n“ 80 (rue Saint-Romain) reste 

ouvert tous les dimanches et jours fériés jus- 
bu’à midi pour les opérations d’épargne.

Guérison de deux Moulinois
M. A. Vouyoux, 54, rue Gaspard-Roux, à 

Moulins (Allier), nous écrit :
« Je souffrais depuis longtemps de maux 

d'estomac et je m’affaiblissais chaque jour un 
peu. Mon estomac ne pouvait plus me nour­
rir, je ne mangeais, en effet, pres((iie plus, 
car mes digestions longues, pénibles, m’occa­
sionnaient trop de soulfrances. Ayant lu que 
beaucoup de personnes avaient été guéries de 
leur dyspepsie par les Pilules Pink, j ’ai pris, 
moi aussi, ces pilules, et je dois dire que je 
m’en suis tout de suite très bien trouvé. 
Mon estomac est devenu rapidement bien 
meilleur, mes digestions ont été plus faciles. 
Au bout de quelques jours de ce bon traite­
ment, j ’ai senti que je profitais de la nourri­
ture et que mes forces revenaient. »

/

M. Vouyoux et M. Touzin (Cl. Verdeau, Moulins).
M. Touzin, demeurant à Moulins, 14, rue du 

4-Septcmbre, a soutfert de faiblesse générale 
et d^puisement nerveux. Les Pilules Pink 
Tout guéri. « Les Pilules Pink, écrit-il, ont 
apporté une grande amélioration à mon état 
de santé. J’ai souffert d’un état de faiblesse 
générale et d’une sorte d’épuisement nerveux, 
qui m’empêchaient do me livrer à mes occu­
pations. Le régime des Pilules Pink m’a 
rendu toutes mes forces, m’a donné de l’appé­
tit et do hoimes digestions et a mis un terme 
à mes souffrances. »

Travailleurs, soyez bien portants ! sinon, 
vous verrez d'abord diminuer votre salaire, 
ensuite vous perdrez votre place. Les Pilules 
Pink sont une A’raie ressource pour les em­
ployés. Elles maintiennent leurs forces, sti­
mulent leur appétit, tonifient leur système 
nerveux, évitent à ceux qui travaillent de la 
tête, les migraines, les névralgies et aussi 
donnent un bon estomac, de ]>onnos diges­
tions, même à ceux ({ui sont privés d’exer­
cice. Le traitement des Pilules Pink est sim­
ple : quelques pilules à prendre après cha­
que repas ; il est pou coûteux et il est effi­
cace.

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt ; Pharmacie Ga- 
blin, 23, rué Ballu, Paris. Trois francs cin­
quante la boîte, dix-sept francs cinquante les 
six boîtes, franco.

Los Pilules Pink guérissent : anémie, chlo­
rose, faiblesse générale, maux d’estomac, mi­
graines, névralgies, sciatique, rhumatismes, 
'neurasthénie.

M  TOORHÉE. RÉJARE »
Vous nous quittez, madame. Et le bateau 

privilégié qui vous emporte, quelle que soit 
sa destination, est par cela même assuré de 
demeurer très parisien. Tout le monde vou­
drait être de cc batcau-là. Je lui souhaite joli 
ciel et beau voyage. Vous nous quittez. Nous 
vous le pardonnons un peu, d’abord parce 
qu’ayant tous les esprits vous avez certaine­
ment celui du prompt retour et puis parce 
que nous savons la belle croisade de lettres 
et d'art que vous allez entreprendre là-bas.

Vous avez été assez bonne pour venir dire 
adieu à vos amis du Figaro, et leur donner 
Titinêraire de votre tournée, — de façon à ce 
qu’ils puissent vous suivre de tous leurs 
vœux. Et nous n’oublions pas, en abandon­
nant le seuil de notre maison, le grand sou­
rire ému que vous nous avez adressé en 
signe d’au revoir. Mais vous êtes de celles qui 
ont toujours raison, même absente. On ne 
saurait vous oublier. Celui-ci pensera plus 
volontiex’s à la douloureuse Sapho. Celui-là 
dédiera plus particuliérement sa dévotion à 
la Parisienne. Tel autre gardera ses préfé­
rences pour CO vivant symbole de la France 
héroïque et joyeuse : Madame Sans-Gêne. 
Mais à travers vos personnages, c'est tou­
jours à vouSj à vous-même, diverse et pa­
reille, qu’ira l'hommage de tant d’admirations 
si sincères et si spontanées qu'elles ressem­
blent à des amitiés. On ne peut en effet s’em­
pêcher dVUre ému par cet ensemble surpre­
nant de dons que constituent votre art, votre 
talent, votre grâce, votre incroyable courage, 
votre énergie si aisée qu'elle parait être seu­
lement une abondance de nature. Et si votre 
cœur SC serre à la pensée de quitter tant 
d’affections et tant de douceurs familières, 
on ne s’en aperçoit qu’à la façon dont vous 
souriez. On n’a point plus de discrétion dans 
la bravoure.

N’en faut-il pas en effet pour entreprendre 
le grand et long voyage au cours duquel 
Réjane va porter dans TAmérique, du Sud un 
peu de notre gloire littéraire.^ Ces belles et 
somptueuses cités qui ont passé sans transition 
de la barbarie la plus évidente à la civilisation 
la plus raffinée, — qu’elles s'appellentRio ou 
Buenos-Aires, — sont en quelques années deve­
nues plus françaises que bien des cités 
européennes. Leur vraie capitale, c'est Paris. 
Elles copient nos monuments ; elles prient 
nos architectes de venir tracer leurs rues 
et dessiner leurs promenades publiques. 
Elles demandent à nos peintres des por­
traits, à nos antiquaires des meubles et des 
bibelots, et tout en se ménageant, à force 
de travail, d’activité ingénieuse et toute 
neuve, un avenir magnifique ot doré, elles 
s’acquièrent un passé et s’achètent une tradi­
tion. Tout cela est fort bien, et peut servir à 
constituer un cadre merveilleux. Mais il faut 
l'animer, lui donner la vie, le mouvement, 
et, comme disent les mages, lui « communi­
quer l’esprit ».

Cette mission, ce sont nos artistes, nos 
comédiens et surtout nos coniédiennes qui en 
sont chargés — et qui donc s’en acquitterait 
mieux que Réjane Avec elle, c ’est Paris, 
c ’est Tout-Paris qui rend visite à Rio-de-Ja- 
neiro, et qui vient faire sa révérence à Buenos- 
Aires ; c’est cette verve, ce brio, cette fantai­
sie relevée de mélancolie, cette désinvolture 
jolie, cette hardiesse qui sait ne jamais dépas­
ser le bon goût, cette témérité qui se plaît à cô­

toyer les précipices, cette vaillante crâneric qui 
dit tout dans la bienveillance d’un sourire, 
et dont les menaces sont encore des promes­
ses, c ’est tout cela, — tout ce dont ils n’ont- 
pas en Angleterre — qui va pendant douze se­
maines porter sur les côtes de TAmérique la 
tine un peu de la gloire et de Tair de chez 
nous.

Mais Réjane n’a point voulu suivre la mode 
des étoiles, qui est à l’ordinaire de briller seu­
les. Elle a préféré être le point le plus éclatant 
d’une constellation. C’est , accompagnée d’une 
troupe choisie avec le soin et le goût le plus ju­
dicieux—sa troupe—qu’elle va passer les mers. 
Avec elle nous quittent la comédienne déli­
cieusement variée et tendrement humaine 
qu’est Blanche Toutain, — et Signoret, si ha­
bile aux plus diverses compositions, — et 
Garry, dont l’éclatant succès du Refuge vient 
de faire un artiste de premier plan, — 'et Cas­
tillan, d’un talent si âprd et si sûr, — et en­
core Mmes Miller, Suzanne de Behr, Magde- 
linc, Diris, Varennes, Monteaux, — et MM. 
Varennes, Monteaux, Bosman, Barré, Gode­
froy, Barie, etc...

Et quel répertoire 1 Tous les genres y sont 
représentés, depuis les plus dramatiques jus­
qu’aux plus légers. Jugez-en plutôt, par ces 
quelques titres que je choisis entre tant d’au­
tres : la Parisienne, Madame Sans-Geiic, la 
Course du flambeau, Oui perd gagne, le Roi, 
le Voleur, Israël, le Monde où l'on s'ennuie, 
la Femme nue, Rafjlcs, la Souris, Lolotte, 
Paris-New-York, Sapho, Za\a, la Passerelle, 
Suzeraine, etc... /

Jamais tournée n’a été mieux nantie d’œu­
vres' et d’artistes — et Ton doit des éloges 
aux impresarii qui tentent cette vaste en­
treprise : MM. Paradossi, — l’inventeur de 
Erégoli — et Célestino da Silva. Ils n’auront 
certainement pas à s’en repentir.

Souhaitons à Réjane et à sa troupe beau 
succès — et prompt retour. La grande ar­
tiste doit revenir parmi nous dans les pre­
miers jours d’octobre. A ce moment seule­
ment Paris sera au complet — et rien ne 
manquera plus à son aigrette.

Serquigny.

POUR LE RAPATRIEMENT DES ARTISTES
I.iOrsqu’on songe à la m u ltip licité  des sou f­

frances ph ysiqu es et m orales que subissent 
les artistes abandonnés en tournées par des 
im présarios sans scru pu les,on  se rend com pte 
facilem en t de l ’intérêt q u ’il y  avait à trans­
form er des com m isérations éparses et va in cs 
en un  pressant appel à la charité publique.

On comprend que des personnalités théâ­
trales aient voulu grouper autour d'elles les 
éléments les plus précieux pour constituer 
une caisse de secours destinée à donner aux 
artistes délaissés dans les coins les plus re­
culés de France et des pays étrangers, le 
moyen de regagner Paris, centre de leur 
existence artistique.

On conçoit que les associations de théâtres 
les plus activement mêlées à la vie des ar­
tistes aient apporté à cette entreprise leur 
appui le plus efficace et que la fête donnée 
cet après-midi avec le concours de Comœdia 
pour réunir les fonds nécessaires au fonc­
tionnement immédiat de cette caisse soit 
patronnée par toutes les associations drama­
tiques.

Donc cet après-midi à deux heures, au \ç- 
lodrome du Parc-dcs-ÏTinces, une vingtaine 
d’attractions inédites et toutes originales se­
ront assurées par plus de deux cents artistes 
des théâtres, des music-halls, des concerts et 
des cirques de Paris. Des courses de toutes 
sortes, auxquelles prendront part des cou­
reurs professionnels réputés ; des champion­
nats cyclistes et pédestres où nos artistes les 
plus fêtés lutteront avec (̂ ette belle ardeur 
qu’ils mettent à nous faire rire et à nous 
émouvoir; un carrousel, une corrida de tau­
reaux, des numéros exceptionnellement at­
trayants, avec Foottit et ses fils, Averino et 
ses animaux savants. Les plus jolies artis­
tes des théâtres du boulevard apporteront le 
charme de leur beauté. Ne sont-ce point qua­
tre de nos étoiles les plus élégantes qui ju­
geront les arrivées, Mlles Régina Badet, Ger­
maine Gallois, Marthe Lenclud et Trouha- 
nowa I

Ajoutons encore l’attraction considérable 
que constituera l’intermède artistique orga­
nisé par l’excellent comnositeur Ilené Es- 
clavy, avec les artistes ae TOpéra, de TO- 
péra-Comique et du Théâtre-Lyrique, parmi 
lesquels : Marguerite 'Viney, Marguerite 
d’EÎty, Germaine Lesenne, Melcy Golas, Bak- 
kers, Chambellan Charpentier, MM. Nucelly, 
lütienne Gibert, Nivette, d’Arial, Suarcs, José 
Aratti, Féraud de Saint-Pol.

Raym ond Gros.

COURRIER DES THÉÂTRES
Aujourd'hui :— A la Porte-Saint-Martin, à 2 heures, der­

nière matinée, et à 8 heures, dernière repré­
sentation de : la Par lie de chasse de Henri IV  
et de l'Abbé Constantin, avec MM. Jean Co- 
quelin, Monteux, Fabre, Laroclie, Des­
champs, Harment, Chabert, Person, Taldy, 
Mmes Carmen Deraisy, Annette Jary, Frédé­
rique, Merle, etc.— Au Vélodrome du Parc des Princes, à 2
heures précises, matinée de gala organisée 
par Comœdia, avec le patronage de l’Asso­
ciation des directeurs de théâtre de Paris, 
de TAssocialion des artistes dramatiques, de 
la Société des artistes lyriques, de l’Asso­
ciation des courriéristes de théâtre, au profit 
de la Caisse de rapatriement des artistes 
abandonnés en tournée.— Réouverture du théâtre Antique de la Nature,
à Chainpigny-la-Bataille, à 3 heures :

1® Première représentation do Ilqlxos, pièce 
en deuxtablèaux, en vers, de Mme Marie de 
Sorniiou. Distribution ;

Diccé, Mme Olga Demidoff ; 'Vénus-Ourania, 
Mme Emiliennc d’Elbe; IJylaeos, M. Camille 
Goi-de ; Losbys, M. Henry Blanc.

2® Pulcinella, pièce en trois actes, en vers, 
de Mlle Jehanne d'Orliac : »

Mitlra, Mmes Aimée Tessandier; Pulcinella, 
Vera Sergino ; C.olombinc, Bertilo Leblanc : 
Zetti, M. Léon Bernard; Scaramouche, M. Louis 
Bourny.

Musique de scène do M.'.àloxandro Georges, 
accompagnement symphonique par les orgues 
Mustek avec le concours de M.M. Ilennebains,. 
professeur au Conservatoire, Bas, Lefèvre, "Vi- 
zentini. de l'orchestre de l’Opéra, Joseph Bizet 
ot Fauchet, organistes-compositeurs.

Des places sont spécialement réservées à 
MM. les critiques et courriéristes.— Au théâtre sous bois de Marne-la-Coquette
(jDrès de Saint-Cloud, départ par la gare 
Saint-Lazare), à 3 heures, Le Cia (Mlle Lucie 
Brille, MM. Henry Perrin et Desmarcs),

Ce soir ;— A la Comédie-Française, à 8 h. 3/4, l ’Hon­
neur et L'Argent.— A l’Opéra-Comiqqe, à 8 11. 1/2, Sanga (Mlle 
Chenal, MM. Léon Bcyle, Ghasne et Mlle 
Nelly Martyl).

— Au théâtre Sarah-Bernhardt, à 8 h. 1/2, la 
Sorcière, de Victorien Sardou (Mme Blanche 
Dufrône, ISIM. Decœui', Chàmeroy, Maxu- 
dian).— Au Théâtre lyrique municipal (Galté), à 
9 heures, Isadora Duncan et son école d’en­
fants ; les Iphigénie, avec le concours de Tor- 
chestre Colonne, sous la direction de IM. 
Edouard Colonne.— Au théâtre Michel, à 9 heures, les Deux 
Courtisanes (Mmes Renée Félyne, Jeanne Di-

rys, Gabriellc Cliâlon, M. Félix Andeiô • 
Mari en bois (Mlle Danjou, MM. Félix ’i
Miller); suite des représentations de Anî’
Cléo de Mérode dans le Premier ®'enuer pas et J" 
M. Le Gallo dans Effets d'optique (Mlles ai- ® 
Nory, Hélène Dutrieu, IMM. Harrv p.,,''® 
Bressol, Keller). ^

U C l  AIAV./y , w i o j y ,  ±  (X i U K *  f

(Mlles Mérindol, Cabanel, MM. Prad, Blau' 
che); Petite tâche (Mlle Bouquey, MM. Qr v 
Jalabert).— Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures 
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué dè 
la 3® section, le Jeu de l ’amour et des beau ri 
arts, Ce bon docteur.

Hier :

t TOpéra-
I-iiberHKc

La matinée de gala donnée hier à 
Comique au profit de Tœuvre des I îbèrêès 
de Saint-Lazare (école ménagère des mi­
neures) a obtenu le plus éclatant succès I e 
programme comprenait la Fille du tourneurprogramme comprenait la r  iue au tourneur 
d'ivoire, une pièce en deux actes, en prose 
tirée par Mme Henry Ferrarc de la nouvelfè 
de Jean Bertheroy. D’une belle tenue liitê- 
raire, écrite dans une langue imagée, cette 
œuvre, qu’interprétaient Mmes Vera Sereine 
et IMarquct, MM. de Max et Maxudian, a'^éié
chaleureusement accueillie. La partition que 
^I. C. Saint-Saëns a écrite pour la pièce a
etc brillamment cxecutee par l’orchestre de 
TOpéra-Comique sous la direction do M 
Ruhlmann. Dans un divertissement réglé par 
Tart ingénieux et plein de poésie de Mme 
Mariquita, Blanc et Noir, Mlles Cléo do Mé­
rode , Marthe Lenclud et Stacha Napier- 
kqwska furent longuement applaudies. Mlle 
Régina Badet fit valoir dans une Danse hin- 
doue la grâce parfaite et la beauté de ses 
attitudes. Dans Tintcrméde chantèrent, avec 
un très vif succès, Mlle Brohly, MM. Fran- 
cell, .\llard et Mme Marguerite Carré qui, 
très aimablement, s'olïrit pour remplacer 
une camarade et chanta avec sou habituelle 
maîtrise. Je t'aime, de Grieg.

La matinée finissait par le deuxième acte 
de la Tosca, chanté en italien et avec une
interprétation de tous points remarquable. 
Floria Tosca, ce fut Mlle Lina Cavalieri,
émouvante, paUiétiquc au suprême degré! 
M. Salignac chantait le rôle de Mario Cara- 
vadossi, qui est sans conteste Tun de ses 
meilleurs rôles. Enfin, M. Gilly chantait pour 
la première fois le rôle de Scapia. Il y fut 
remarquable.

La recette approchait de 10,000 francs.

Au Jour le jour :

M. Jacques Guilhène jouera 
mière fois, cet après-midi, à 
Française, le rôle de Lagrange dans les Pré 
cieuses ridicules.

lour la pre- 
a Comédie-

étage, 3 fr.; Stalles de 4* étage, 1 fr. 50.

Miss Isadora Duncan donnera, mardi ot 
dimanche prochains, deux représentations 
avec son école d’enfants. Au programme : les 
«Iphigénie» avec le concours de l’orchestre 
Colonne, sous la direction de M. Edouard 
Colonne.

Une-assemblée générale extraordinaire du 
Syndicat des artistes dramatiques aura lieu 
le lundi 21 juin, à cpiatre heures, au foyer 
du théâtre Antoine, boulevard de Strasbourg.

Ordre du jour :
1° Approbation des statuts discutés et adoptes 

à la dernière assemblée ; 2» question des tour­
nées, etc., etc.

Les sociétaires seront reçus sur présenta­
tion de leur carte à jour de cotisation.

tençc, un

Mme Suzanne-Desnrés et M. Lugné-Poe 
sont partis hier à midi par le Sud-Express à 
destination de Lisbonne. Ils s'y embarque- 
queront demain sur le paquebot .\von où 
déjà a pris passage la troupe qui entourera 
Témiuentc artiste. Danscette troupe, nous re­
levons les noms de Mlle Sépliora Mossé, 
Mlle Tlialdy, Mlle Pierval, Mme Jeanne Dulac, 
Mme Pagandet, Mme Madeleine Pasquier, 
Mme Theray, etc., MM. Jacques Marcy, Tra- 
mont, Savoy, Ranieil, Baissac, Blanchard, 
Brizard, Mena, Dhoment, etc.

Un matériel considérable est déjà parti 
par Southampton sous la direction de M. 
Àlartin, décorateur, et d'un chef machiniste.

M. Lugne-Poe qui dirige la tournée, jouera 
dans les divers spectacles. La tournée com­
mencera par Buenos-Aires où Mme Suzanne- 
Després donnera quarante rc])résentations.

Im semaine dans les théâtres subven­
tionnés :

.V TOpéra ; lundi, la Valkyrie (Mme Lit- 
A inné, M. Rousseliére, Mlles Ilatto, Lapey- 
rette, Laute-Brun, Campredon, Le Senhe, 
Boyer de Lafory, Bauer, MM. Delmas, 
Gresse) ; mercredi, Faust (Mlle Demougeot, 
MM. Muratorc, A. Gresse, Dangès) ; ven­
dredi, Ilrnrg VIII, reprise (Mme Félia Lii- 
vinne, M. Renaud,. Mlle Lapeyrette, MM. 
Dubois, Cerdan. Naiisen, Lequien, Delpou- 
get, Goiiguet, Rovol, Rolland, Chappelon). 

Divertissement : Mlle Zambelli.
— A la Comédie-Française : lundi, mer­

credi, vendredi, à 8 h. 3/ 4, Connais-toi ; mardi, 
à 8 h. 1/2, Le Foger; jeudi (matinée), à 
1 h. 12, Il ne faut Jurer de rieoi, le Vogaqe de 
M. Perrichon ; jeudi soir, première représen-  ̂
tation de la Rencontre ; samedi soir, deu.xièihc 
représentation.

Mercredi après-midi, répétition générale 
de la Rencontre.

— A TOpéra-Comique : lundi, à 8 h. T/4, 
représentation ]iopulairc à prix réduits (avec 
location), Mignon (Mmes B. Lamare, B. Men- 
dés, MM. Franccll, Jean Périer, Blancard); 
mardi, à 8 heures précises, la Finie enchan­
tée (Mme Marguerite Carré, IMM. Ed. Clé­
ment, L. Fugère, Mlle L. KorsolY, M. Ni­
vette) ; mercredi, à S heures, le Clown (Mlle 
B. Lamare, INEM. Salignac, Jean Périer, Al­
lard) ; Les .\rmaillis (Mlle Lucy Vauthrin, 
MM. Francell, Ghasne); jeudi, à 8 heur.es 
précises, la Flûte enc/t«nÉêc (Mme Marguerite 
Carré, MM. Ed. Clément, L. Fugére, Mlle L. 
KorsolV, M. Nivette) ; vt.mdredi, à 8 h. 3/'i, 
la Tosca (Mile Chenal, IMM. Salignac, Henri 
Albers) ; samedi, à 8 heures précises, la Flûte 
enchantée (Mme Marguerite Carré, MM. Ed. 
Clément, L. Fugère, Mlle L. Korsolï, M. Ni­
vette).

— A TOdéon : Clôture annuelle.

Les artistes des théâtres impériaux dç 
Russie, si applaudis en ce moment au Châ­
telet, avaient olïcrt à AI. .\lbcrt Carré de 
prendre part à la matinée organisée au 
Trocadéro au bénéfice do l’Association des 
artistes dramatiifues, voulant donner aimsi 
à leurs camarades français une preuve de 
leur grapde sympatliie. Le programme étant 
déjà trop cliargé, AI. Albert Carré a préfère 
réserver le concours que luiofl'raient si gra­
cieusement ot si cordialement les artistes 
russes. Avec Tassentiment de leur directeur, 
AI. Serge de Diaghilcw, il a obtenu d’eux 
qu'ils viendraient donner, à TOpéra-Co- 
mique une représentation de, leur réper­
toire, au profit do l'Association des artistes 
dramatiiiucs.

Le spectacle se composera de deux actes 
d’un opéra russe et d’un ballet.

Demain, nous ferons connaître le détail du 
programme, ainsi que la distribution des 
rôles.

Le prix dos places a été fixé comme il suit, 
et la location est ouverte dès aujourd’hui à 
TOpéra-Comique :

Avant-scène do rez-dc-chaiisséo. de balcon, la 
place, 20 francs ; Logos do balcon et fautyuil.sde 
halcon l®' ran.g, 20 fr.; Baignoires, fauteuils d'or­
chestre et. de balcon, 2° ol, 3“ rang, 15 fr.; Loges
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a-

théâti'é Michel de Saint-Pétersbourg, prépare 
cé luomciit la saison 1909-1910 qu il veut 

îissi brillante, aussi artistique que celle qui 
.̂jent de finir au milieu des bravos de son 

^Aristocratique public. 11. a déjà signé trois 
‘ ugagements, dont deux vont produire tout 

I Je suite la meilleure impression à Saiiit-Pé- 
ü i^rsbourg et dont le troisième ne tardera pas 
''  ̂êti’O unanimement approuvé.

M. Ad. Candé a signe avec Mlle Margue­
rite Brésil. Mlle Marguerite Brésil n’est pas 
geuleinent une des plus jolies artistes de Pa- 
j.|Aj ; elle a lait apprécier, au cours de ces 
dernières années, et notamment dans sa 
création de ta Patronne, un talent souple 
êt délicat, infiniment séduisant qji’on applau­
dira à Saint-Pétersbourg comme à Paris. M. 
'\(1, Candé a également signé avec M. Du- 
(iiicsne, le créateur du Napoléon do Madame 
^ans-Gène, le comédien sûr et éprouve qui a 
iiiarqué de son empreinte l’interprétation de 
presque tous les grands succès du théâtre 
{contemporain et. qui, dans le répertçirc de 
dfanio, est incomparable.

Tire-au-flanc a révélé et l’Enfant de ma sœur 
a'iuis en valeur,au théâtre Dejazet, un comi- 
duc de la ])lus savoureuse l'antaisic et qui, 
par la bonhomie, le naturel et la spon,tanéité 
do sa gaieté rappelle à la fois Dailly et Torin. 
)I. Ad. Candé s’est attaché à prix d'or M. 
Armand Moidhs, et si les théâtres parisiens 
sd Ifoiivont privés d’un oxccJlcnt comédien, 
ic ihéâtrc Michel comptera une recrue hors 
de pair.

M. Ad. Candé continue la série de scs en­
gagements.

On a lu plus haut rintéj-es.sant article do 
piDtfè ami et côllaboi'ateur M. Emile Berr sur 
la matinée donnée vendredi a\i théâtre Michel 
par Mlle Alagdclefnc, la très surprenante aiv 
tlste. C'ette matinée devait être la dernière, 
mais devant les nombreuses demandes qui 
lui sont parvenues. Al. Alichel Alortier a dé­
cidé- Aille Alagdeleine à paraître dans trois 
autres séances qui auront, lieu mardi, mer- 
p^çdi.èt vendrodi, prochains, à ,4 heures pré­
cisés, au théâti'c Alichel.

AI. Charles Baret orgauiso en ce, moment 
une tournée du PoulaULer. Cotfc tournée, qui 
visitera les jjlagos les plus élégantes, com­
prendra une vingtaine do villes et commen­
cera fin juillet. AI. Le Gallo jouera le nMc de 
I^éonard où son talent et sa fantaisie si 
])crsonnels feront merveille. Los rôles de 
femmes no sont pas encore «listribués.

l'in cette fin do saison que marquent déjà 
tant do. clétures aniinellcs, le théâtre des 
Capucines voit s’affirmer â cliaqnc représen­
tation le succès do l’amusanto revue P,ari- 
l<port, dans laquelle triomphe Aille Louise 
Ballliy.

Levant des salles d'une réelle élégance et 
tout à fait combles, l'originale artiste donne 
la mesure de son talent si souple et si per­
sonnel, en y provoquant tour â tour les plus 
joyeux éclats do rire et une jolie pointe 
d émotion. Et AI. Bertliez lui donne joyeuse­
ment la réplique avec la plus spirituelle fan­
taisie. ------------------------

Le semaine au Trianon-Lyrique sera la sui­
vante :

Lundi, 8 ‘ h. 1'2, Joséphine vendue par ses 
s(çws : mardi, 8 li. 1/2, le Pré aux Clercs ; mer­
credi, 8 h. 1/2, Joséphine vendue par ses sœurs ; 
jeudi. S h. ' 1/2, Pi-ç aux Clercs; vendredi, 
8 h.,J 2, FoHunio, la Fille du rcpimenl ; samedi, 
8 h. 1;2, la Mascotte.

•
Le théâtre Crévin vient do reprendre avec 

un trèis.vif, succès Chdmhre à part, la comé­
die en trois actes de AI. Pierre AVeber. La 
pièje est jouée dans un excellent mouvement 
pàr, Alme.s B,évélia, Saüer, Daupliin et Nérys, 
par .AlAL Duvellcroy,. Jovenet, Gastal -et 
Giquel.
^-A la matinée de cinq lieures, Aille Suzctlc 
NtoIIsou, la brillante étoile,du théà,tre GréViu, 
t;LM''PhiBppwi ont, relro.iiyé, tout lenn.suc- 
l'èg; d'autrefois, daiiï? Attiour défendu^, nno 
charmante opérette de .AI. Gastamhido, mu­
sique de AL Georges Villain; ils sont parfai­
tement accompagnés par' AIM. Duvellcroy et 
Ilenriet, La matinée commence par le 66, où 
Aille' Rosellen est tout â fait gracieùsc.

■L'e.xcellent baryton AI. Vilmos Bock, tant 
applaudi eu Autnchc-Hongido et en Allema­
gne, et-qui fut très remarqué â l’Opéra de Pa­
ris, vient de signer avec AI. Oscar Hanimers- 
tQiu un bel engagement de sept mois pour 
l'Amérique. Il ])artira en compagnie do Al. 
Alauricc Renaud.

Serge Basset.

SPECTACLE & CONCERTS
\

Aujourd'hui :
De 10 à 6 heures, au Jardin d’acclimata­

tion : « le Royaume do LilLiput » (.300 nains 
dans leur ville naine). Térésa, la voyante 
naine. Attractions diverses.

'— Alatinécs, avec les spectacles du soir, 
aux Folies-Bergère- (2 h. J '4), â l’Olympia 
(2 h. 1/2), â Alarigny (2 h.), â Parisiana 
(2 h.), à la Cigale (2 h.), aux Ambassadeurs 
(2 -h.), à l'Alcazar (2 h.), au Nouveau-Cirque 
(2 h .i/2  , au Cirque Alédrano (2 h. 1/2), au 
Jardin de Paris (2 h.h au théâtre de la Tour 
Eilîel (3 h.) et au Luna Park (i h.).

Ce soir :
Aux Folies-Borgèro (tél, 102.59), dernière rc- 

jiréséntation de la Revue des PoUes-Bcrgèrc, 
lo plus grand succès de la saison, avec 
flonsul Peter, l'extraordinaire chimpanzé. De­
main, clôture annuelle, pour démolition et 
reconstruction de la 'salle. ■

'— A roivinpia, â S h. 1/2, Paris-Sinfjcries, 
revue à grâ nd spectacle en I8tablcaux de AIM. 
Alax Deariy et Alauricc Alillot(lo Pays des 
singes, Alatch d’un train et d’uno auto, le 
Paiaisdôs contes). Aliss Ethel Levey, Florido, 
Ailles Brcmonv.al, Agoust, Baltha, etc., etc., 
AIAI, Darcet, Resse, Danvers, Portai, et... 
•« Al. et ARne X... on cab, bicyclette et tan­
dem », the event of tlie season. Le Prince 
JJollar, nouveau ballet eu 2 tableaux : Aille 
Liicy Relly, les Sparkling Girls. Partie d'at­
tractions.

Au théâtre Alarigny, à 8 licurcs, la Revue 
ûe Marif/ny (Germaine Gallois, Al.-T. Borka, 
Belmarés, Gabin, Alax-AIorcl). Miss Sabel, 
les 8 Kautfmann.

— .\u Nouveau-Cirque, à S li. 1/2, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Chocolat; à 10h. 1/2, 
Goeoriquette-, fanlai.sio comique et nautique.

— la Lune Rousse », 30, boulevard de 
Clichy (téléph. 587.18) (direction Bonnaud- 
Blès), à Oh. 1/2 : Chacun sa balle, revue.ou un 
a c le e t c n vc r s, d O Do m i n i q lie Bo n naü d e t Nü m a 
Ries, jouée par Lucy Pezet, Antoine Lautf, 
Georges Cliarton, etc. L’Epopée, de Caran 
d’.Ache, présentée par Niima Blés; les chan­
sonniers Dominiiiuc Bonnaud, Paul AVcil, 
Georges Baltha, oLc.,- dans leurs œuvres.

Aujourd'hui, aux Folies-Bergère, en ma­
tinée et, en soirée, deux dernières représen- 
tations do la triomphale Revue des Folics-Ber- 
oere avec 1 o.\f raordinairc chinijianzé Consul 
Peter. Demain, clôture et démolition. La 
réouverture et l’inauguration des «Nouvelles 
Folies-Bergère » auront lieu lo l«r septembre.

• Soirée de gala, aujourd’hui, à Alarigny, en 
l’itonneur du Derby.

—H*
La « Saison rosse ! » • .
Les soirées fraiclies assurent la continuité 

de .son immense .succès., La Bôîte à Fnrsy 
comble, Fur.sy se frotte les mains et lo- 

public, qui se tord de rire, s’en va ravi.
~  Jamais, disait hier un spectateur en̂  

|hoiisiaste do l^yse Bcrty, do Fursy, de Ju- 
de Alévistu aîiié, d’Edméo Favart, 

d.)vomie Ala.ëlec, de Ions eutin, jam ais.je 
d ai vil un spectacle plus eompiet. iiueasem- 
bJe aussi parfait I ‘

Et c'est vraiment là l'expression de la-plus 
complète vérité. ,

La « Saison rosse » bat .son plein !

Hier soir, au Trocadéro, à la fête organisée 
sous la présidence de AI. Dnjardin-Beanmetz 
pour le développement du chant choral et do 
l 'orchestre d'harmonie, on a beaucoup re­
marqué un groupe de toutes jeunes et char­
mantes vendeuses de programmes.

Cos précieuses auxiliaires ctaiont des élè­
ves du Conservatoire galamment mobilisées 
pour la circonstance. Reconnii parmi c lics ; 
Mlles Lalotle, Joulel, Bourdon, Kirch, Lubin, 
Guillemot, ThéveneR etc. On se ^dsignait 
particulièrement une fort jolie vendeuse dont 
le zèle faisait merveille, Aille Alâdelcine Amo- 
hissa, do la classe de chant Edmond Duver- 
iioy, une des, meilleures élèves sur le talent 
de laquelle son distinguo professeur fondc^ 
les plus brillantes espérances.

Bref, grâce â toutes ces petites mains la 
recette, de co chef, a dû être sensiblement 
bonne. ---------- -------------

AI. Maurice Wollï a fait hier-soir, à l’Uni­
versité populaire du faubourg Saint-Antoine, 
une conférence très applaudie sur les « Alar- 
gucrito » ou les types de jeunes filles l’onian- 
tiques ; il a su mettre en relief io caractère 
tour â tour müf, senlimenlal ou héroïque do 
CCS jeunes filles idéales.

Le ])iiblic a pu applaudir en même temps 
lo composifeur René Esclavy dans ses œuvres, 
Aille Alarguerite Vinci, do'i'Opéra, Aille Léo 
Alisloy, du théâtre Sarah-Beriihardt, et Al. 
Georges Voisin, du Vaudeville.

Au Jardin d’acclimatation. . ,
Il s'en osf fallu do pou f[ue Icminiscnlo sou­

verain du ibyaume de Lilliput ne fiït enlevé 
par une dame, qui, pour mener à bien son 
prajet, n’avait rien irhaginé do mieux que 
d'introduire le monarque-miniature dans sOn 
l’ôticule.

Les agents-nains du royaume curent tôt 
fait de,prévenir ce noir complot. Sa réussite, 
en elïcl, eût plongé les 3UU nains dans la dé­
solation, ainsi que'les visiteurs petits et 
grands, que Sa Alajesté a séduits dès le pre­
mier jour. ---------- ««•---------- -

Théâtre de la Tour Eifi'cl. — Aujourd'hui, 
à 3 heures, les Souliers de noce, opérette 
(Aille S. Rosellen et AI. JTonriet'i ;• En Mécène 
à la manque, fanlaisic do AI. t), Lcmerdor 
(Aille S. Gally et rautcur) ; Camalol du Ptoy, 
revue, avec Âlllo Lucy Dereymou et J. Bat- 
taillc, et Leur cousine de province, avec Su­
zanne Barhou et Alex. Alaudrès.

Fauteuils : 2 francs, ascension du premier 
étage comprise.

—......—«t»
Co soir dimanche, au Jardin de Paris, â 

l'occasion du Derby do Chanlilly, grande 
fête de nuit, illuminations.

Alfred Delilia.

LA VIE A R TIS TIQ UE

L*œuvre de J.-F. Raffaëlli

Une des plus importantes et des plus 
belles maiiifeslations d'art dont se soit, 
depuis sa fondation, honorée la galerie 
Georges Petit commence'aujourd'hui et 
va attirer tout ce qui pensé et tout ce 
qui aime Içs œuvres d’intelligence, d'ori­
ginalité et de rariinemcnt.

Tout.ee qu,'a produit Rall'aëlli dans sa 
longue et admirable carrière se trouve 
réuni ici et permet, de rendre justice à 
un grand Observateur, à-un historien de 
notre-vie, à un de nos harmoîiistes les 
plus délicats. Je viens de designer d'un 
(“oup^noji point toutes , Icŝ  xpialités; de 
,('el'te"1eu vre, m a is ses'"y é'f fii s /tdnpiiïmi tés', 
ilahaélli peut être considéré comme un 
des plus grands peintres de mœurs de 
notre temps et do l'Ecole fran^-aise en 
général. 11 a su voir et rendre son temp.s 
avec une Vivacité,un esprit et une vérité 
•iniques, et il a fait acte de penseur pro­
fond autant que d'artiste exquis. Répartie 
sur quarante années de t rayai!, d'ü^ces- 
sante et inépuisable invention, de créa­
tion en dehors de toute banalité, il a dé­
ployé sans conce.ssion .au mauvais goût, 
sans sacrifices à. la mode, Icsy ressources 
du ])lus beau talent et donne rexemple 
lin j'ilus noble caractère; Il est donc de 
toute équité que le public, qui a tant de 
lois;;goùté lo plaisir et renseignement 
dos exemples qu'il nous olîrail, réeom- 
])enso par un magnilique succès l'en- 
senible de son effort, auquel vraiment 
peu d'autres SC peuvent comparer. Une 
telle exposition, qui occupe la galerie 
Petit tout entièrè, tant peintiircs que 
dessins-, gravures, sculpturc's, était une 
difficile épreuve. Halîaëlli en sort grandi, 
et définitivement consacre. C’est, encore 
nue fois,, et indiscutablement, un des 
plus grands artistes d’aujourd'hui !

Avec la bonne foi et ia vaillance qui 
sont parmi les Iraits les plus séduisants 
do sa personnalité, Ralîaëlli s'est expli­
qué,.en une courte préface au catalogue, 
sur le but et sur le labeur do foute sa vie. 
Je voudrais pouvoir (.dler tout ce morceau, 
tant il est juste, finement ému, rempli de 
l'éloquence simple d’un véritable hon­
nête homme faisant la jirol'ession de foi 
de scs actes et de ses ambitions intellec­
tuelles. '
. « J'ai regardé, près de moi,par iiislinct 
d’iibord, par raison ensuite. J ai vécu ma 
vie où elle se trouvait installée, ju’écaire 
ou solide. Je n’ai pas essayé de changer 
de milieu, de découvrir iinëautre nature 
et une autre humanité que celles que je 
connaissais,'qui étaient mes entours, et 
dont je faisais partie...

» Eu France môme, je ne me suis pas 
promené de paysages on paysages, cher­
chant le pittoresque que quelques grands 
peintres ont si bien trouvé. Ce n’est pas 
que je n'aime pas la nature, et j admire, 
autant que d'autres, les couchers do so­
leil, les lisières de forets, les marées 
inoiitaiites, mais je n’ai envie de les 
peindre que s'il passe quelqu'un devant. 
J’ai toujours vécu dans des endroits où 
la nature m'apparaissait inséparable de 
riiomme. Dans les paysages où j'Iiabi- 
tais, il y avait toujours dès maisbns et 
des passants...

» J'aime les villes, ces agglomérations 
do monuments anciens et de logis hu­
mains, ces concentrations de foules ter­
ribles, qui se dissolvent si souvent en 
innocentes tlâneries. j'aim e mes sem­
blables, qui s’agitent comme moi, dans 
cette méléc, avec les memes passions, 
et qui sont à la recherche du môme 
bonheur incertain. C'est hV qu'ont vécu 
les miens; c'est dans cette mCdéc qu'ont 
disparu ou que combattent''cncoré 'mes 
amis chers. J'ai tressailli-de toutes les 
douleurs et de toutes les joies qui ani­
ment ioujours ec peuple de bourgeois, 
d’ouvriers, de femmes, d’onfantâ, de 
misérables voués à Ta peiné de chaque 
jour, d’esprits vaillants qui acceptent 
fièrement le sort... jv

Eh bien toute cette/belle flamnie Ini- 
lyiaine dont Raffaëlli fait si noblement 
l'aveu, le spectatenr constate avec joie 
(|ii'il en fait puljiilcrct lirilier chaciiiu; de 
ses œuvres. Nous voyons là l'es peintu­
res du début, celles uii l'a_rliste li'ouvail

1 expression caraclérislifjtie de la vie des 
humbles ; nous passons de là aux éludes 
de la vie contemporaine dans scs mani- 
festalions les plus diverses, qui seront un 
joui', la portraiture de tel liomrnc politi­
que, dô  tel écrivain dominateur (les pe­
tites effigies de. M. Clemenceau et de M. 
Piclioii exposées ici sont do purs clicfs- 
d’œuvro), et une autrefois, ladescri])tion 
délicate, délicieusement caressée d'une 
belle jeune fille, d’une femme élégante 
et suave, de telle fleur vraiment parfaite 
de notre société ; enfin nous arrivons au 
magnifique épanouissement des paysa- 

'ges de villes et aux grandes peintures de 
mœurs et de types qui ont montre, en 
ces dernières années chez Raffaëlli, l’af- 
firmalion d’une seconde, et robuste et 
féconde jeunesse.

Cette œuvre est pleine à la fois d'iion- 
nôteté cl d’esprit, de conscience et de 
largeur, de richèssc d'efl’et et dé sobriété 
de moyens. Chacun dés 'lableaux qui la 
composent est un objet précieux à dou­
ble titre : il cxpriiiic une pensée ingé­
nieuse 011 for,te, une émotion vigoureuse 
ou tendre, et en môme temps, il a toute 
la beauté de travail, toule la richesse de 
matière qui sont l’apanage des plus beaux 
maîlrcs anciens. Déjà ces tableaux de 
notre époque donnent l'impression de la 
durée, ils ont la sérénité ci la « vie conser­
vée », que l’on aime dans les tableaux 
favoris de no^musées. CasOntdes biens 
communs à nous et àceux quTvaèhdroiit 
après nous. ‘ ^

En meme tonips qucecs beUes-pcintu­
rcs qu'ilfaudrait .foutes citer,, Ratfaëlli 
montre son activité d'esprit et d’élabora­
tion vraiment prodigieuse, comme gra­
veur, comme pastelliste, comme sculp- 
leur même. Et dans loiite cette diversité 
exceptionnelle', s'affirment Tunité par­
faite. la logique d'iiii bout à l'autre de la 
cai/riè-re, qui sont le fait des hommes qui 
marquent dans une école et lui font 
bonheur. . ’ ‘ ■’

r , i ' Arsène Alexandra.

ü a  V i e  S p o P ti'^ e ,
LES COURSES

COURSES A AUTEUIL
Les dedjuts des chevaux de trois ans avaient 

attiré beaucoup de monde â .\utcuil, bien 
rjuo lo temps uo fut pas très favorable. Al- 
cazar a enlevé lo prix AVild-Alonarch — 
commo il devait l ’cnlover s'il sautait bien — 
c.’osl-à-diro facilement. Les concurreufs ont 
fait correctement le parcours : (juelquos 
fautes ont cependant rais des concurrents 
hors do course; du nombre est Javary, run 
des favoris.

L’idée du pari viuluel en compte courant 
chemine; elle clicminc mémo tellement vite 
que du point où elle eu est â sa réalisation 
U n’y a (jn'im pas. Je serais très surpris si ce 
pas n'etait pas franchi d'ici peu.

Prix Roslrencn (3,000 .fr., 3,500 m.). — 
1, Crémant, â AI. Ilcimendinger (LoullD; 2, 
Dialilja, à Al. Pfizer (G. Sauvai';; 3, Ulster, â 
AI. Fischhof (R. Sauvai) (4 longueurs-, enco­
lure'.

Non placés : Appendicite, Mr Mac Canïl, 
Kassaha, Bogota, Le Niémen. -/

Pari mutuel â 10 fr. : Gagmuit, hp Tr. 
Placés : Grémant, H3 fr. 50 ; Dialiba, 15 fr/; 
Ulster, 13 fr. 50.
. Rric. ,/îa//rJrc/i£r..(4,000 fr., 8,500 JU l-i — 
1, Aléléze,-ÂI. EphrussitE. Rolfo) ; 2,,Orgonift, 
â AI. E. Deutsch ,Calvcr) ;3, Schalïouse, à AI. 
Champion (Cartwright) (encolure, i  lon­
gueur;. ............... ...

Non placés ; Hypiios.
Pari inntuql à 10 fr. : Gagnavit,.21 fr. .‘Pla- 

'cês i.ÀIélèze, i l  fr. 50; Orgcrus,/13 fr.
Prix Wild-Monarch (20,000 fr.,2,800m.) — 

I, Alcazar II, au comte G. de Castelhajae 
(Parfrement) ; 2, Supplice, â Al. H. deMumm 
/Loullii; 3, Ciiriaiso, à AI. Pfizer (Henderson) 
(10 longueurs, 1 longueur).

Non placés ; Lucien II, Alcdia, Javary, Rat 
â Poils, floriiidon, Pcréchil, P. P. C., Bru- 
mâirc II, Falk, Sapientia, Angelo II, .\piarist;

Pari mutuel â 10 fr. : Gagnant, 29 fr. Pla­
cés r'.'Mcazar II, 20 fr. 50 ; Supplice, 62 fr.50; 
Cimaise, 246 fr. 50.

Prix i\o-Good. (4,000 fr., 3,500 m.). — 1, 
Sauveur, à AI. A Foacier (marquis de Saint- 
Sauveur) ; 2, Ilomelandcr, à AI. Widencr 
(Henderson) ; 3, Grant Alât, à AI. L. de Ro- 
iminot (Defcycr) (courte tète, 6 longueurs).

Non placés ; Rosita III, Owlct, Goutte 
d'Or.

i/ari mutuel à 10 fr
Placés 
21 fi'. 50.

Sauveur
: Gagnant, 31 fr.; 
fr. ; Homelander,

, Prir de Bezans (4,000 fr., 3,100 m èt./ — I, 
Gribouille, à AI. Ch. Brossette Œ. Philippe); 
2, Herkimer, à Al. W .-K. Vanderbilt (E. 
Rolfe); 3, Caudeyran II, à AI. Ch. Bi’ossettc 
(H; Sauvai) (1 long. 1 2, 1 long. 1/2).

Non placés :East River, Hadji, Damoiseau, 
Aliss Ferreira.

Cagnant, 17 fr. .50. 
fr. 50; Herkimer,

Pari mutuel â 10 fr. : 
Placés : Gribouille, 36 
23 fr. 50.

Prix Bride-Ahallue (4,000 fr., 2.800 m.). —
1, Pic de la Alirandolo, à AI. R. Bally (Loiitli) ;
2 , 'Shadôw Glâùce. âAl. Widouor (F. 'l’aylor) ;
3, Andaloux, à AI. L. Quenncc (Delolme) 
(1 long. 1 •2, 1/2 long).

Non placés Abondance H, Coutras, Sil- 
vopship,Uyclono Gale, Five O'Clock.

Pari mutuel â 10 fr. : Gagnant, I9fr.50. Pla­
cés : Pic de la Alirandolo, 14 fr. 50; Shadow 
Glance, 32 fr. ; Andaloux, 47 fr. 50.

______  A jax.

LES ARMES. .  A Rouen
Les cercles d’escrime du Lloyd ronennais, 

de- l'Escrime rouennaiso et de l'Epée nor­
mande organisent, pour les samedi 19 et di­
manche 20 juin, un championnat individuel, 
d’épée, un concours individuel do sabre et 
un challenge inlersalles par équipes do trois 
tireurs. .

Jean Septime.

T IRAu Cercle du Bois-de-Boulogne et au Cercle agricole.
T.e prix du Aluulin, tiré au stand de la pe- 

. lou'se de Madrid, a été partagé j)ar le che­
valier Edmond David et M. L. de Lunden, 
qui ont abattu cliacuu 7 pigeons sur 7.

Le marquis de Spinola et AI. llaiuey so 
sont classes (|uatrièmcs ex ;rc/uo.

Ont lu'is part au tir : MM. le comte de l.a- 
rciiity, Vau der Burch, de Amczaga, le baron 
Al. Waldner, le comte do Ronesso, G.AIorlin, 
le prince Ph. de Caraman-Chimay, Roger de 
Barbarin, Raymond Huet, Moiicorgé, H. C., 
Alerlin, Alaze-Sencicr, Bignon, Carlior,Thomp­
son, Sevary, le baron de. Tavoriiost, Bisbop, 
le éoiute de Gramedo, S. Salvego, Saavedrn, 
lo comte do Castilléja, le baron do Mont-' 
pellier. Golombel, Carapano, C. Robinson.

t -ÿj

T.c prix dos (Killets, disputé au Cercle 
agricole, a élé remporté parle vicomie de La 

• Fcrrièn;.
Le comte Ch. do Beauft'ort s'est classé b.911 

deuxième.
Les autres poules sont revenues au' comte

Louis do AIontesquiou-Fozensac, le comte 
. Jules de RoiiYOuloir et lo marquis de Na- 
daillao.

Paul Manoury.

AUTOMOBILISMELa Coüpe Henri de P ru sse .— Le kilomètre à Anse.■ -' Un concours d’automobiles agricoles.
Il ne restait plus hier que lOI concurrents 

de qualifiés dans la Coupe dü prince Henri 
de Prusse ; la seconde étape était Breslàu- 
Tatralomnicz ; le prince Henri de Prusse 
suit l ’épreuve.

Aujourd’hui sera disputée â Anse la course 
du kilomètre lancé, organisée par l'automo- 
bile-Club du Rhône ; toutes les catégories 
d’automobiles sont prévîtes par lo programme 
de l’épreuve ; dans la série vitesse quelques 

.voitures de course sont cnga.gées : 4 voitures 
.'de plus de 100-chx, dont une Lorraine-Die- 
tricli, une Alors et une Bayard-Glémcnt,

T>a Commission agricole de l’Automobile- 
Clul) de France vient d'adopter définitive­
ment lo règlement du concours d’appareils.ipparC

Antonmécaniques de labourage (Prix de l’AutomO- 
bile-Club de France) qui doit avoir lieu les 
22 et 23 juillet, â l'occasion do la deuxième 
Exposition de l’Automohile agricole d’A­
miens.

région

Convaincu de répondre à un besoin général 
et sans cesser de Iraitér .aux mêmes condi- 

Tions avantageuses qlte par le passé, l’Auto- 
0 ’1'fiœ a décidé de veudrô indiftëremmcnt au 

'(îomptaiit ou avec facilité do ])aycinentl au 
gré et à la convonauce do cliacun.

L’Aulo-Oflice, 7.5, avenue dos Champs-Ely­
sées, vend les châssis et carrosseries des 
principalo.s marques françaises et étrangères 

^'agence, exclusive pour Paris et. la 
des..autQinobiles de La Buirc).

Lo silence d'une voiture est généralement 
_de bon ton, et ce sont les voitures de marques 
Tnféricures qui se distinguent par leur bruit., 
La marque Charron s'e.st appliquée à rendre 

_ses modèles absolument silcncioiix.
Charron, Limited, 7, rue Ampère, Puteaux.

'Voitures de luxe Charron et Renault en lo- 
catiun, au mois, à la semaine ou â la jour­
née, s'adresser pour tous renseignements à 
la.maison Bondis et O , 4-5, avenue do la 
Grqude-Armôe, l’aris. (Conditions spéciales 

■pour soïTées et champs de courses.)

Les derniers jjerfectionnements existent 
sur les châs\sis Léon Bollée, du Alans, repu- 
lés justement comme les plus souples, les 
plus silencieux et les mieux construits.

Succursale de Paris, '49, rue de Yilliors, à 
Neuilly-sur-Seine.

PlVVS on sait c'c qitc c'ëst 'que l’automobile, 
plus on à d'intérêt à essayer nnô de ces stu­
péfiantes Alinèrva que présenté la maison 
Onthenin-Chaiândre (Gaëtan de KnVfi', direc­
teur, 4, rue de Chartres, porto Alaillot).' Ja­
mais nue pareille perfection n'a été atteinte 
comme silence, souplesse et économie.

Silence, souplesse et régularité sont les 
trois grandes qualités requises en automo- 
bileiiUa prise directe est le 
corhirbis avantages.

« Lbrraüie-Dietrich » ayant deux vi- 
te^ët» en prise directe, la troisième et la qua- 
trièine, réalisent donc mieux que toute autre 
le. problème, et co sont, de ce fait, les meil- 
leugjcis .voitures de tourisme comme les plus 
agréables voitures de ville. 1. ,

grand facteur de

AVIATION
Lâ '̂̂ Cbupe 
“ Douai; -

i . < .J i» • i . JGordon-Bennetf Le Concours de ‘ M. Blériot s ’envole. — M. Lathamà; Mourmelon.
Hur rintervoiition du comte de La Vaulx, 

vice-président de l'Aéro-Club de France, AL 
Goi'dcaj-Bcnactt, , directeur du Xeiv York

première aes (;oupcs 
Gordon-Bennett,la Coupe des voitures auto­
mobiles.

Cette Coupe Gordon-Bennett aérienne a 
réuni un nombre remarquable- de • concur­
rents ; voici, en cfi’ot, les pays inscrits pour 
particij'Mi'r à cetto épreuve qui sera disputée 
au cours do la grande semaine d'aviatiôii'dô 
Champagne’-:

Angleterre. aéroplanes ;j aéropl 
aêroplaAïncriiiuo, 1 aéroplane;

Autriche, 1 aéroplane;
imlie,'.‘J aéroplanes;
France, 0 aéroplanes.- • .
De tous ‘ces concurrents combien sc pré­

senteront â raj)pol V On ne .sait, mais quels 
(lue soient les forfaits qui puissent se pro­
duire, il est dès à présent certain que la 
Coupe Gordon-Bennett réunira nn lot suf­
fisant de concurrents pour que l’épreuve -  
la première du genre — ait tonte sou origi­
nalité et tout sou surprenant intérêt.

•Le concoure de Douai, qui a déjà réuni 
qirejqubs inscriptions, en compte une de 
plus depuis hier: celle de AI. Jean Gobron 
(jiii pilotera un biplan.

AI. Blériot poursuit à Issy-lcs-AIoulinéaux 
SOS expériences de monoplan ; il a vole avec 
lo n" / 2, "a exécuté quelques vols individuels, 
puis fait un vol à deux en compagnie de AI. 
Guynt, le gagnant du Grand Prix des voitu- 
rettes on 1908-; co dernier V(T eut un par­
cours de-près (/le 2 kilomctres'à 7 mètres dô 
hauteur.•

i\I. Blériot a continué hier soir- ses essais. Il 
cu';à fait/un de tout 'â fait.scnsatiojincl. Par 
deux fois il a exécuté des vols de 3 à 40U mè­
tres en emmenant â bord de son monoplan 
deux personnes avec lui, AIM. Ad. Clément 
et André Fournier. C'est la première fois 
qu'un aéroplane quitte terre avec trois voya­
geurs.

AL Blériot a exécuté dîlYércnts aulrcs vols, 
dont un avec AL Poillot, rédacteur à I’Am/o.

Hiçr matin AI. Hubert Latham ; a quitté 
Paris dans l’intention d'exécuter le soir, et 
aujourd’hui dimanche, à Alourmelcjn, des 
v(jls on monoplan ; â Ces vols dex'aient assis­
ter quelques députés faisant partie do la 
Commiss'ion parlementaire d’aviation.

Ainsi ([ii’il l'aiait anaoncé d'ailleurs, AL 
Hubert Latham a. exécuté le soir un vul. Un 
vol remarquable, du reste, puisqu’il a par­
couru la distance de 40 kilomètres en ‘30 mi­
nutes, à. une hautenr constante de 50 mètres, 
par un vont de 15 mètres â la seconde. 11 a 
•dû malhénrèusêinent s'arrêter par suite <ie la 
rupture d'une courroie de transmission et a 
atterri Icnte’meul.

Puis, l'aviateur, après avoir réparé cette 
légère avarie, a fait a sept heures et demie 
plusieurs vols planés à une hauteur variant 
do ;lo â 50 mètres, en coupant et eu rétablis­
sant .successiv(Uuont l’allumage.

Habile et d'une hardiesse incomparable, 
AI. Hubert Latham a été ovationné par les 
témoins de son nouvel exploit, parmi les­
quels SC trouvait nn commandant japonais.

AÉRONAUTIQUE’A l'Aéro-Club de France. •*— Le Grand Prix .de Paris
 ̂ AL. .\rruand Depordnssin a remis liier à 

l’A'érô-t'Uub. (le France 11 nç Coupe,nouvelle, 
Eljp restera la propriété de notre, grande 

Société d’encouragement, reconnue d'utilité 
puljlpjue. Elle.. port(:’ra gravés les noms des 
aéroUaulj's français, - pilotes do r.\êro-Club, 
ayant séjouilic lo plus grand nombre d'heu­

res dans les airs, en ballon libre sphérique, 
durant le,cours dé chacune des années ins­
crites sur la Coupe.

Lo Conseil municipal a volé un prix de 
2,000 francs qui sera remis ]iar F Aéro-Club 
do Franco, au nom do la Ville de Paris, an 
vainqueur de son Grand Prix annuel, pour 
ballons sphériques, qui aura lieu à Paris en 
automne.

COURSES A PIEDA Milan. — Les championnats de l’ U. S . F. S. A.
Une course à pied de 18 kilomètres réser­

vée aux pe(lcstrians français et italiens a été 
disputée â Alilau ; 859 concurrents y ont par­
ticipé ; clic a été gagnée par ITtalien Pagliani, 
de Rome, précédant Giovanelli do Alilan, cl 
Ragueneau, l'ancieu champion do France de 
Cro^s Country.

N
Les Championnats de Paris de sports athlé­

tiques se disputeront aujourd’hui sur le stade 
du Matin â Colombes. En môme temps et 
dans toute la France se disputeront les Chara- 
pioimals régionaux de Guyenne et Gasco­
gne, du Lyonnais, do Lorraine, de l’Atlanli- 
que, du Nord, du Littoral, de Normandie, 

.etc. Les vainqueurs seront seuls qualifiés, 
avec ceux des Championnats do Paris, pour 
])articii)cr â la réunion finale dos Champion­
nats de France qui seront donnés, eux, le 

■27 juin, par'rrn ion  des sociétés françaises 
de sports athlétiques au stade da' Matin, à 
Colombes.

Une entente poursuivie depuis longtemps, 
et qui était tout à fait désirable, d'ailleurs,' 
car elle aura sur le mouvement sportif les 
plus heureuses conséquences, vient d’être 

t conclue entre rAnialcur Athlctic Association 
(rAiigleterrc c.t rUnion des sociétés françaises 
de sports alhl6li((nes.

La grande fédération anglaise vient de 
rcconnailrc comme seule régissant les sports 
athléti(fuos en France l'I'iiion des sociétés 
françaises do sports athlétiques, fondée ou 

'1888 par AIM. Georges de Saint-Clair et dirigé 
depuis et successivement par AIAI. do Janzé, 
Alichel Goiidinct, Escudicr et Duvigiiau de 
Laueau.

T0UR1NG-CLU3 DE FRANCELe T, C . F, à Chambord
Aujourd'hui dimanche,' le Touring Club 

emmènera près de 3,50 scolaires et leurs 
familles visiter Blois et Chambord.

I.'u train spécial est organisé â cet cÛ'ct; le 
départ do la gare d'.Vustcrlitz est fixé â 7 h. .50 
du malin (rendez-vous à 7 h. 1/2); la rentrée 
â Paris aura lieu à 11 heures du soir.

Al. lo minislre de l'instrucliou publique se 
fera représenter officiellement â cette l'étc 
scolaire.

Frantz-Reichel.

“ L’EmaILLINE”, un volume description des nou­
veaux dentiers laissant le palais entièrement libre, la 
plus belle découverte de l’art dentaire. Succès consacré 
3VX. <4. R U E  M E Y E R B E E R . ^

LA ROSE FRANCE HOUBIGANT.̂ iai S*̂ Wo/!or«

LE p m m m  delà m m i  m
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L 'Œ I L L E T  d u  R O Y l-IOUSICSArsiT' 19. Faub> St-HonorA.
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A U X

T R O IS
O y A R T IE R S

• B o u le v a r d  d e  la  M a d e le in e

LUNDUr JUIN
G iU N D E  M I S E  E »  V E N T E  

a v e c  r a b a is  c o n s id é r a b le s  d e s

m m u  ET m m m

• de F in de SaisonGBÂNOËS OCCASIONS ,
A” T O U S  L E S  C O M P T O IR S

Robes, Conleetions, Fillettes et Layettes.
solde des modèles de la saison, dépréciations 'de 

4 0 à L> 0 ' ° , o
G a n ts  d e  S u èd e  chcireau, couKui'v, 3 boutoQs'aacrf. 1 .95
P a ru re s  (lésasscr. chcni.(!ciour2.0.",3.9O, Pantal.3.90,4.9O 
P e ig n o ir  tissu gros fil, fond bianc tl couleur. . 8 ,7 5  
J u p o n  en très beau taffetas, toutes nuau.-es . 1 1 ,9 0  
U n  lo t  d e  C o rs a g e s  en batiste zéphyr, 

linon soif, d’uuo valeur do l.‘> à 23 fr. Soldés; . . 9 . »
U n  lo t  Robçs nij-confedionnces, perlées et paillefécs noir

ou couleur. Valeur 100 fr....................................49. »
J u p e -C o rse le t  nit-fonf. taffetas noir. Val. 10 fr. 19 .5 0  
'Un lo t  blouses mi-ronl. dentelles, blanc ou noir . 9 .9 0
T o u té s  Ifs fln's de séries E ch a rp e s  âüto OU 

fantaisie. Valeur 10 à l-iü fr. . . . . .
U n  lo t  v o la n t  de Jupons soie ou liagerie. V. lo fr.

5 .9 0
6 .9 0
4 .9 0
1 .4 5
2 .4 5

'V itra g e  tulle enradré Cluny, haut. ;i“'. V.tlfr. La p.
V o i le  In d ie n , 9 0 X 9 0 , Valeur 2.30. L’un . 
C o u ss in  forme poloelion. simtliesoie, Unuan., lapiéce, 
S e r v ic e  à  T h é  damassé pur fil, bordure 

couleur, \uleur'J.7.S. Le service 12 couverts. . . 5 .9 0
J u p e  préparée, toile blanche. Valeur 13.73 . 7 .9 0
J u p e  préparée, draperie anglaise. Val. 17.30. 7 .75  '
R o b e s  préparées, voile ou drap, bro. nou., val. 3!) àüil fr. 19 .7 5  
Z é p h y r  faut, et uni, larg. 0">.80. val. t.J.l le ra. » .55 
C o stu m e  préparé toile blanche brodée. 1 4 .7 5  
J u p o n  préparé, en eôleliue ou icpbyr fantaisie . 3 .9 5
J u p e  préparée et plissée, toile shantung . 15 .75  
F o rm e s  de chapeaux réduites à » .9 5 .1 .4 5  et 1 .95 
C h a p e a u x  façon cbapeliersou p. sports, réd. à 6 .9 0  cl 9 .75  
O m b re lle s  taffetas tout soie, monture —  

doréç,.toutes teintes, mode., tnançhc courbe garni, 9 .7 5
O m b re lle s . « LES ItOSfiS », sat'in anglais ' 

mercerisé, monture argentée, niancho courbe. '6.9D 
B a s  lil (*''i/f0sse, bottes à joiir, noir, blanc, cuir. . . 1 .45
G ro s se  é p o n g e  V e n is e  pour lub, val. G.,7o. 3 .7 5
C e in tu re  blanche, cuir gaufré, baul.0“'.07. 1 .45
C o r b e ille  à ouvrage en cretonne, long, •(1“',;V2 . » .95
D e ss o u s -b ra s  nansouk, doublés, côtés 

égaux, n° 5 . Les 6 paires. . . . . . .  1 .50
G r a v u r e s  enradrees bcdaillons, val. 2 fr. tapièef.. i>,.45 
U n  L o t  de boites papier à lettres, séries 

déclassées.'Valeur 150 i  2 fr. . . . .. «.45
m

P etites A n n o n ces
La Ligne........... .......................................  6 francs
Par Dix insertions.vu Cinquante lignes 5 francs

PUISIRS PHRISIEHS

tœOTrRF ANNUELLE : Odéon, Renaissance, 
i Théâtre Rtfiane, Bouffes-Parisiens, Théâtre 

M(;visto, Théâtre. Molière.

Program m e des Théâtres 

MATINÉES

Le. I.u- 
•on s'ennuie :Fr a n ç a is  (Téi. io2.-2.3). -  1 h. 1/2

■ thier do rrémone ; le. Monde où l'i 
les Précieuses ridicules.

\T':LbDROME DU PATtC DES tT iNCÜ^ 
2 h. 0/0. — Cala de ComoMia.

1IIEATRE ANTIQUE DE LA NATURE:(Cham- 
jvigny-la-Batailiil'.—ah.— llylæos; Pulcinella.

IfflEATRE SOUS BOIS DE 
QUETTE (près Sl.-Cloud). -

MARNE-L.V-rO- 
- h. — Le Cid.

rrilEATRE SauAH-BeRMI.VROT (2 h.],' VACDtîVIU.E 1 (2 h. J/;L. Porte Sai,nt-!Martin 2 h.). Palais- 
Royal .(2 h. .1, i , Théâtre Antoine i2 h.). 
Athénée (2 h.). Ambigu i2 h. , Cr..vxd-Guignol 
(2 h. 1 2 , Cluny (2 h.;, Déjazet (2 heures)'.

Mémo spectacle que le soir.

Folies-Bergère (2 h. 1/4), Olymuia (2 h. 1/2), 
Marigny (2 h.\ Parisiana (2 h.), Cigalê (2 h'.'), 
Amba.ssadeurs (2 Ji. 0/0;, .Vlcazar 2 li. 0/0, 
Nouveau-Cirque (2 h. 1/2/, Cirque Medrano 

, (2 h. 1/2;, Jardin de Paris (2 h.\ Théâtre 
DE LA tour Eiffel (,3 h.), Luna-Pàrk (1 h.). 

' Même spectacle que-le SOUK
m

Concerts et A uditions sym phoniques

rOLrES-DRAM.VriQUES (Tél. 437.01).- 8 h. 1/2. 
I' La Femme de fou.

C”  OMEDIE ROYALE, 25, r. Caumartin (Tél.307.36). 
0 h. — La Solution élégante; Gontrau 'dé- 
inéiT.age ; Un'petit trou pas! cher; la -Vierge 

- ( •,'du ■FiJrm'fi'C-IeHU'iessoiU'ï indiscrets. ■

TRIANON-LVRIQUÉ. — s"h. 1/2. — Les 
quetaires au couvent.

lÂiNY (Tél. 807.76 . -  8 h. i /2 7 3 ‘ M''âgan d'a- 
luour: Cochon d'enfant; le Billet de loterie.C

(EJAZET (Tél. 27i.91>. — 8 In 1/2, — L’Enfant 
de ma soeur.

r .LL.-VRD; — Sot;p,Ep.s LOND(5NiEN.'ii. 0 shillings. 
TMes vend. SoÛpi:rs-'Gal.-\s des habits'decoüP'.

É xposition

J Arrivez à 10 h. Visitez la Peinture. 
Déjeunez au Buffet, à midi. Visitez 

G"* Palals la Sculpture. Thé élégant à 'i heures.

Spectacles, Plaisirs du jour*

JARDIN D'ACCLIMATATION (3 heures).
(Kiosque de la musique)

La Lune efe miel, marche Kosey . — Soleil de 
Printemps, valse, (E. K och. Ouverture du 
Domino noir ' Auber . — Dans le Sud, esquisse 
américaine Nyddleton''. — Le Bal inasqué, sc­
iée! ioii (Verdi . — Esprit léger, marche (IL Pa­
radis). — Ouverture du Barbier de Séville (Ros- 
siiii .’ — Cypris, solo de jiiston par M. Fauthoux, 
de ropéra (A.-S. Polit). — Les Enjnnics, ^\nio 
(Torcliestrc (Ma-ssencU, — Trotteur, galop (Ro- 
bichon,^

SOIREE

OPERA (Tôt. 231.33). — Relâche^ '
Lundi : La Valkgric.

' RANCAIS (Tél. 102.23). — 8  h. 3/i. — L’Honneur 
et l'argent.
■ Lundi : Modestie ; Coiwais-toi.

F

0PER.L-CÜ.MIQUE (Tél. 416.55). — S h. 1/2. — 
Sanga.

Lundi : Mignon.
IIIEATRÊ’XVRAH-BERNHÂRDT (Tél. 274.23)' 

— 8 h. 1/2. — La Sorcière.

FOLIES-BERGERE SS.
des Toli.es - Bergere. Le plus grand succès <)e. la 
sais(jii, avcc PK'rER Con.sul, l’exlraordinairo ciiiiii- 
]>anzé. — Dimanche 13, clôture pour démolition

f o l ie s -BERGERE
AT V U P T  \ ri’ -'2ii.68'i. 8” 12. Paris-Singeries,
l l l l  1 L l i l  rev. à gJ spect. de Max DeÀrly et 
Téléjih. 2 i i. 68 Millot ; Eth. Lovoy, Florido) Por- 

' " l ï P f A  oXc.M.et MnieX,i. ; le Prince
M r  l i t  Dof^ar.nouv.baliet.ATTRAcriONS,

M \ D T P  ATV La Revue de .v/a>'7yy!i/,2 17iabL 
l î l i i r i l l j lN  1 M“ '̂ s Gallois,Borkâ,ljcliU:ai'ès,MM. 
Gabin., Max. Morel. Miss.Sq.bel. Los S Kaulîmânn.

4MBAS.S.VDEU RS. (Tél. 2 i i.8 i). — Con'Cert-RestL 
— La B'vue des . [mbass': MM. Vilbert, Zaique, 

MmosGabyDeslys,Cliai'lcy. Matin.joud.dim.etfèt.
i LC.\ZAR-Music-IIall-R e.st.atjrant (Tel. 132-47). 
/V Polin, Mayol, Dranom. — .Vttractions. — 
l ’roménoir. — Matinées dimanches et fêtes.

jardinoePa r isConcert-Promenade. — Cirque. — .Mtractions. — 
BoM'ling-.Mleys. Dimanches et fêles matinées.
MOULIN ROUGE (Tél. 508.63). — Relàclie'. ...

VAUDEVILLE (Tel. 102.09J. 
Pan.

8 h. 3/4. — Peter

V,:ARIETES.rrél. 410.50). — S h. 1/4. 
trop malin ; à 9 h. : le Roi.

Un Mari

fjiHEATRE REJANE (Tel. 238.78). — 9 h. 1/4.
Zulma.

^UVEAUTES (Tél. 
* Moins cinq !

102.51). — 8 h. 3/4.

t>ORTE SAINTUMARTIN (Tel. 437.53i. — 8 ii. 0!0. 
■ La Partie de chasse do Henri IV ; l'Abhé 

Constantin.
rifflEATRE -LYRIQUE MUNICIPAL 
1 (T. 129.09).— 9 h. (I/o.

(GAITE) 
Isadora Duncan.

AŸJINASlTXTélTlÜ2.65 . -  8~h. 3/4. -  La Jdto 
Il du talion; à .9 heures, l'Arte de Buridan,
rrlIEATRE ANTOINE~fél. 436.33J. -  S h. 1/2: 
I (Occupe-toi d',\mélie.

tBlHEATRE M IC lIÊ O s'et 40, nie des Mathunns. I Tél. 1(53.30 . — 9 h. 0 /0 . — Effets d'optique ; 
le Premier Pas ; les Doux Courtisanes; la Cloison.
CÏIATELET. Relâche. *

I)ÀL.-US-RÜ''^r; (Tél.
Monsieur Zéro.

102.50). — 8 h. 3/4. —

ATHENEE (Tél.- 2S2.2:J).,— 8 h. 1/4. — Un Ma­
riage à Londres ;Arsènc Lupin.

IdlEATRË APOLUOlTél. 8 h. 3/.4, -
La Veuve Jo y e u s e . _______^

IMBlGU,(TéL“ i36.31). - 8  h. 1/2. — Champignol 
malgré lui.

TIË/YTRE D1‘;S a r t s  (Tél. 586.03). — 9 h. 0/0. 
La Gosselino ; les Bâillonnés.

RAND-GU lüNO L (Tél .’228.2i). -  9“ . — La Grande 
U .Mort ; lo Bec de gaz : le I)éléguédela3cscction; 
le Jeu de l’amour et des bcaux-ai ts; Ce bon docteur

.\P U GINE.S :Tél. 15(5.-i(i . — 9 h. Oc. — Pari- 
Sport ; Pclito tâche ; Y a une suite.C

'(T \ W  \ (Tél. 591.82). — S''I/2. — Lueelle 
.A i\  A  è la caserne, ojvér'o : Jau'O .Mba, 

Soums, Mary Ilolt, Dutard, Lëric, Cail Star.
r| ri \ r  rt jardin d'Eté :T. i07.0(.)). — 7,2,'  
vtllJA lJË l re.v,: J..Marnac. Claudius.P..\rdot,G. 
Fabiani, Dorvil ie.FredPascal,EzaBerre,.Albcns,etc.
JOITE' (Tél. 285.10'. — 9 h, 1/2. -  Fursv., — 
I A O. E. O. E., revue : Lyse Berty, J.

:i,V Moy, 51éviçto aîné, ^Iaëlec, Edmée 
Favart, Casa, Deyrmon, Hivers.

R UNE ROUSSE. S6, 5<i Clichg (Tel. 537.18). 9'>l/2, 
Bi D. Bonnaud, N'uma Blés, LÙcy Pezet. L'Epopée. 
de Caran d'Ache.— C'/iacit/i. sa bôtle, revue en vers.

Lrn 'L E  PALACE. — 9 lu — M“ “ Magiiéra, -r- I.e 
Soleil sauvé; Palace... aux femmes, revue.

La  MALSON ELECTRIQUE, 24,dA Poissonnière.
Lapins prodigs’î crêati°“ du sièclo.Scrviccdo- 

me.stiqucélc*ctriq).,de2i>à6'‘ otdo8''àll'*).Entréo2L

GRANDS TUTD A V Ï ? !  CONCERT ET CI- 
MAÜASIN.S i J U r A l Ë j U  NEM.'VrOGR.-VPHE 
tous les jo urs de 2 h. 1/2 à 6 lu, sauf le dimanélie.
rïilIE.-\TRE GREVIN. — .V 3'> et. à 9''. — ( ’hambrch I pari. 5'> (Jeudis, dini. et fêtes ', le 66: . Imour 
défendu. Fauteuils 2f. entrée du Musée comprise.
\OUVEAU CIRQUE (Tel. 2il.S.i,. -  S h. 1/2, — 
l'î .'Vt tract., notivio» ; y iq'' 1/2, Cocoriquetle, fanlal s. 
con7.etnaut;en2 tab>:.Mer..'.jeud.dim:fèt.inal.2'’ l/2.

.CIRQUE MEDRANO
Atti'acl'p”» uouv‘g-‘'.Mai.a2“ l;2, Jeudis.dim. etfêtes.
.riIABARlN.BAL. — (Tél..267.92). -  Sailiodi pro-1 Chain : Grande fèlc cosniopplite,.. , .    ------ - ■  ............ ....—■ — ' " •   

Mt’ c-ut'D  DUTLIXT Palais dos-Mirages:-le Tem
V pléhindoUilaForètenohânt.

GuvertedelO‘’ .duniatjnàla 
"I r j l l ;  r  ülLi nuil.l«''éta'g.:Restaur'-bras- 

soriG.DéJeuners.'ffetàla carte.—Mâtin. dinufêt.àB'*.
I TT\̂ A -P \ P IC Water-Çhut.Sçéni Railway,ri- 

A T  A r i lV  viêro mystér«'’. Roue infernale. 
'Johnstown-Flpad. Entr. Pdon'd.rgitàl attr. P* rriitu

fsOYAU-MET I f  T in T T lifi 'i JARDIN d’ACCLI- 
\ de l u  jL I l L  i  •èIATATlON.dcl(J"â6" 

oUOnains dans leur ville naine. T iiériLsa lavoyante.

1)N01I1EN, 11 min. do Paris. 152 t rains par Jour, 
j Etablisse Ihcriual, Casino, Théâtre, Cohcei't'.
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LE FIGARO - -  DIMANCHE 13 JUIN 1909

AVIS MONDAINS
Déplacements et Villégiatures

des A bonnés du «  F igaro »

EN  Fiî.-IA'CE

M. Hodereau, à Beauvais.
M. Gabriel Blanchet, ii Besançon.
M. Chamon, au château d’Etry, à Annet.
Mme Chai Ici, à Perros-Guirec.
Mme Mai’iannc Chassaing, à Compiègne,
Mme. D.oyen, à Saint-Germain-en-Laye.
Mme Georges Durand, au Vésinet.
M. F. Duniortier, à Paris-Plage.
M. Ernest Delchct, à Contrexéville..
Mme Ilenriot. au Vésinel.
M. Christian R. Klug, à Pornic.
M. le baron Marc de Lassus, au château de Val- 

viraude, par Montrejean.
M. II. Louvet, au château de Grandchamp, par 

Saint-Germain-en-Laye.
M. A. Mazerat, au château des Tourelles, à Soisy- 

.sous-Montrnorency. ,
M. E. .Magniol, Villers-.sùr-Mer.
Mme .Maslier, à Ver.sailles.
M. J. Ogcrcau. à Martigny-les-Bains. 
lU. Renaud, à ITsle-Adam.
M. Charles Risler, au Hameau de la Jonchcrej 

par Rueil.
Mme Renard, à Versailles.
M. Georges Spetz, à Vichy.
Mme Sulzbach, au château du Chesnay, au 

Chesnay.
M. Alfred Sabatier, à Bougival.
Mme Gaston Verdê-Delisle, à Marly-le-Roi.
Mme André Vincent, à Betz.

A L ’ÉTRANGER

M. le comte André Economes, à Lofer.
Mme Emile Harlé, à Berne.
M. Le Jonkheer J. M. vau Haersma de With, au 

château Ferhorst, à Loenen.
M. Luzzatto, à San-Pellegrino.
M. Antoine Pescatore, à Bofferdange.
Mme la comtesse Rüdiger, à Bad-Hissingen.

Pans

^  M.\lSOX,/'.f7c de la
10 pl.do laTrinité.C ':''M .àiK 02O ,O OO f.PARIS 

BOÜLC.
p''90,0(.)Ô*'et20,000C .\cl,j.s.l ench.Ch.not.Paris, 
29 juin09.S'adr.McViGiER,iiot.,18,r.dcs Pyramides.

ÜATTI AG '̂E-s>•-S“ r̂/̂ ,̂at </-Xe/)7»ro.o/^ i\ion oamp. 
B U  U1 iU.*'t Terrain,2 4,089 et 0,1 iOw.M.à

R .'»  PRINTEMPS R cv 'r .S
M.àp’: 150,000'’. A <ad,j. s. 1 ench. Ch.not.29 juin 09. 
S'ad.M<=BERTR.\ND-TAiLLET,n‘‘‘',06,r.PiciTC-ChaiTon

CIIAUSSEE-D’ANTIN, 3
Revenu : 105,420 fr. Mise à prix : 1,000,00() fr. 
A adjug. s. 1 ench. Chamb. not.Paris Gjuillet 1009. 
S'adi'. ÀI® Bl.anciiet, notaire, 11, rue de Beaujolais.

\ENTE au Palai.s, à Paris, le 2(> juin 1909, 
à 2 heures : MAISON A PARIS

RDE DE FLANDRE, F  136
Contenance ; 2.400 mètres environ. Revenu r 

i,707 fr. Mise à prix : 220,000 fram

IMPASSEGUELMA,F5
Contenance ; 2.400 mètres environ. Revenu net 
environ : 14,707 fr. Mise à prix : 220,000 francs. 
20 MAISON 

à PARIS
Contenance : 400 mètres environ. Revénu net 
environ : 3,300 francs 40 centimes. Mise à prix : 
40 .000 francs. — S'adresser à M® Gallard, 
avoue, et à M® Rocagol, notaire à Paris.

Environs de Paris

DATTATTF \ T (S.-et-0 .),B'>® PR0P‘'.r<®f7c Ao?«- 
B U U vJ I  Y A I j vecicnnes, 4. C®® 11.800®. M. a P»
35,ÜOOf. A adj. s. 1 ench. Ch. not.Pai'is,0 juillet (X). 
S’ad. M® Di'RAnd des Aulnois, not., 15, r.Tronchet.

Etranger

ÎTÜDE de M® Alfred DPILVAUX, notaire,
156, avenue d’Auderghem, Ettcrbeck.

ARRIVÉES A PARIS

M. Marcel Fouquier, M. Ilocquct, Mme M. Neyt, 
Mme Joseph Schloss.

SPORTS
Chevaux et Voitures

TRES JOLIE JUMENT DE SELLE, alezan brûlé, 
1®58, 7 ans, à vendre avec tontes garanties. 

Adresse : Cocher Gabriel,10,av.Bois-de.-BouIog:nc

JOLI lfULET,entici’, très doux,taille 1“ 60. S'adr. 
i l  à M. C.VHAG.NE, greffier de paix à Bernay.

OmCIERS mmSTÉRIELS

AVIS
‘ A  ces Annonces est appliqué 

un Tarif dégressif, dont les 
p rix  diminuent en raison de 
l’importance des ordres.

ADJUDICATIONS

Paris

IIAT17T PARTicuLiER,r.iaiïrwi/ère,.7S. C®®492“ . 
I I U 1 CiU AI. â p* 180,000f ; 2® PROP'^ r. Lafon-
7a7He,SO-éf2.C®'2,996“ .M.;'i p^350,000‘'; 3® Ĝ  JARD. 
poia.^.,r.de laSotirce, i3.G®®l,550“ .M.àp*15O,OOOL 
Adj.sHcnc.Ch.n.22juin09.M®LEROY,n"9,b<iS’-Denis.

ADJüDICATION en l'étude de AI® SAUCIER, 
notaire, lOi, faubourg Saint-Honoré, le ven- 
dredê 25 juin 1909, à 2 lieui’es, en deux lots, do

DES2 COUPURES D’ACTION GRANDS

MAGASINS®"^'PLACE CLICHY
AIise a Pr ix___ 4.000 I'’’rancs par lot
’ Consignation : 1,000 francs.

S’adresser à AI® Saucier, notaire, et à M® Angelot, 
avoué, 44, rue des AlaUiurins.

C

E DIT NOTAIRE adjugera définitivement en la 
I Salle des ventes jiar notaires, situi'o à Bruxel­

les, rue du Fossé-aux-LouiTs, 38, le mardi 
22 juin 1909 :

518 ACTIONS AU PORTEUR
de 500 Irancs chacune ontièremont lilieréos 
de la Société Anonyme MAISON M ARE. UAL 
établie à Bruxelles, rue de l’Ecuyer, 40.

ETTE vente se fera en nu seul lot. Payement 
du prix un mois après radjiidicalion. Pour 

3 renseignements s’adresser on l’étude dutous
dit notaire.

COMMISSAIRES-PRISEURS

AVIS
.1  CCS Onnonces est appliqué 

vn Tarif dégressif, dont les 
‘jtrix diiuinucnl en raison de 
i'imiiorlance des ordres.

Expositions et Ventes

OBJETS D’ART'FAMEUBLEMENT
Céramique — Pendules — Alcublcs 

Tapisseries d'.Aubi’sson et des Flandre.s 
VENTE hôtel Drouot, s*« 1, le 19 juin. Exp°^ le 18.
.M® H. BAUDOIN, c>®-p>', 
suce de AI® P. Cheval­
lier, 10, r. Gs®-Batelicre.

MM. MANNHEIM, 
exports, 

rue. Saintr Georges.

RIVIERE EN BRILLANTS
A ppartenant a AI. le Comte de P*** 

VENTE Hôtel Drouot, s'® S, vendredi IS juin, 4 h. 
Commiss‘'®-pris® M® Henri B.NUDOIN, .suce® de 
AI® P.VLL CHEVALLIER. JO, rue Grange-Batelière.

s MM. AIANNIIET.M,7. r. Saint-Georges ; 
r.xpciis  ̂ Q FALKENBERG, G. r, Lafayetto,

Exposition îQMdi 17 juin, de 1 h. 1/2 à G heures

S u c c e ssio n  d e  JJ Q-e o r g e s  J^e f e b v r e

IMPORTANT MOBILIER
Ancien et Moderne

Tableaux. Estampes, Objets d'art anciens 
Fa'icnces, Porcelaines ; Deift, Chine, Saxe, etc.

Tapisseries anciennes xvii® et xviii” siècles 
A'’ENTE Hôtel Drouot, salles 9, 10 et 11 réunies, 
lundi 21. mardi 22, mercredi 23 juin 1909, 2 h. 

AI® DELATGNE, AIM. PAULMECt LASQLIN, 
exports

10. ruD Chauchat. | 12, rue laftîtia. 
Exi>®“ 5 : Part., samedi 19; Publ., 20 juin, H'1/2 àG'L

commi-ssaire - priseur, 
91, r. Saiiit-La'zare.

VENTES ET LOCATIONS

VEN TES DE P R O P R IE T E S  
Environs de Paris

S' t-GERAIAIN-EN-L.AYE. — Grande Propriété à 
vendre ou à louer, lG*''s,r.Tourville. S’y adresser.

P rovince

A nII.\TEAU-FORT Nina d ’Asty, Sables-
Vendre J  d'Olonno,14,000®.Façade s‘’mer,sourco, 
bois sapins.7.5,OOOCFac.paicm'.72,r.Rochcchouart.

LOCATIONS
Paris
'RES ÉLÉGANT PIED-A-TERRE. 1®® sur entre­

sol, maison particulière. 43. rue des Mathnrins.
PiED-A-TERRR Elégant roz-dc-ch. Tl.r.Miromcsnil.

CAPITAUX
Ofifres et Demandes

INGÉNIEÜP
P ied- a-Terre ELÉG*,rez-dc-ch., 17, r. Général-Foy. 

Environs de Paris

FCLOUD A louer ou ;i vendre, MAgnikiqce
Villa « LA PASSEREl.LE ». ave­

nue (le Suresniïs, 15, à Saint-Cloud. Tout le 
confort inodornc. Belle réception. 8 chambres 
do maitres, salles do bains, etc. Le tout, artis- 
tiqneinent meublé. Communs très complots. 
Jardins de 2,000 mètres. — S’y adresser.

VILLA AIEUBLEE, gi’d jardin boisé près gare
Bécon-les-Bruyères. 42, aven. Chevreul.

P rovince

ALouer, Chateau AIeublé, 2>’ Paris,5 m.gare, parc 
clos,8 ch.m.,sal.,s'® m.,b'«v. A.de C.,Ciry, Aisne.

«lÂisoiis r e c o iu r u r d Ee s
H ygiène

R P. MULLER « MON SYSTEAIE » enseigné cor- 
I. rcctementp®un prol'ess ®spécialiste'do Vienne, 
(le passage à Paris, ayant les plus hautes recom­
mandations. De plus sj'stèmc gymnastique spé­
cial inédit pour combattre la constipation et 
l’obésité per.sonnellement et par correspondance. 
L. A. DET'AINE, rue N.-D.-de-Lorette, 46, Paris.

M édecine, Pharm acie
Le Meilleur tonique est lo VIN COCA M.A.JIIANI

Alim entation

MENU
Hors-d'œuvre

Kippers — Sardines — Kilkis 
Œv.fs au 'plat en omelette 

Curry of lamb 
Pâté de veau et jambon 

Salade
Haricots verts au beurre , 

'  Charlotte glacée 
Fruits 
Café

Liqueurs Vynand Fochink 
VINS

Sa'inl-Marceaux Union Jack

S'adresser : Ingénieur,

OCCASIONS
Ventes, Achats, Echanges

DEPART,.-! VENDRE DA\T BILLARD avecac- 
r.Fran(;ois-Gérard,23. D U i\  ccssoircs et lustre.

HOTELS RECOMMANDÉS

ALLEMAGNE

BERLIN -  MONOPOL-HOTEL
Bahnhof Friedrichstiasso. Houllegatte, Direct®.

IA TVTPüATSCinVALBAClI-LES-BAINS 
jA IM JË iIN HOTEL METROPOLE ovéh-c.

A UTRICHE-HONGRIE

MÉRAN PALACE-HOTEL
Le mieux situé, tout le confort moderne. 

Ouvert loule l’année.
Franz Leibl, prop®®.Auto-garage

SUISSE

Cures d’air

AVIS

En France, les Annonces de 
Villes d’eaux. Hôtels et Casi­
nos jouissent d’unetrhs grande 
réduction pour iin mvnimurn 
dé 15 insertions jiar mois.

Maison Aristide BOUCiCAUT

Lundi JUIN et jours suivants

COUPONS et OBJETS CONFECTIONNÉS LARGEMENT DIMINUÉS de P R IX
Articles de 'Voyage et de Sport, Bains, de Mer, Jeux de Plage, Photographie,__________  ______ ■■ O J___ - _

En vente partout le FIGARO ILLUSTRÉ (Fascicule de juin)
MARCHÉS FINANCIERS
Mémento. — A Paris, la tendance est plus 

calme. — Marché calme à Londres, soutenu à 
Berlin.

tout particuliérement encore le R io-Tinto. 
Valeurs américaines diversement traitées, 
mais peu actives ; on a offert le Canadian et 
l ’Union Pacific ; quelques demandes en Sou­
thern Pacific. ‘

Dern.
reven

DÉSIGNATION Cours de cléture Différ. 1 Dern. DÉSIGNATION Cours de clôture Différ. Dern. DÉSIGNATION Cours de clâture
DES VA LE U RS "d’hier | d’anj. ooĉ tat. , reven DES V A LE U R S d’hleY 1 ^’auj. constat. reven DES V A LE U R S d’hier | d’au).

Paris, 12 juin.
Les fluctuations du'Tîio laissent toujours la 

place assez indifférente : elles auront eu ce­
pendant cette conséquence de ralentir quel­
que peu le m ouvem ent de reprise, en provo- 
(juant une certaine réserve. Et com m e le sa­
medi est un jour peu propice aux affaires nou­
velles, nous avons eu aujourd'hui une-séance 
assez terne.

Il faut cependant remarquer que, malgré le 
manque d’entrain , les cours ont fait preuve 
d ’une grande résistance. IjCS réalisations 
ordinaires de la lin de semaine ont été absor­
bées avec la plus grande facilité et les im - 
yjr.e.ssions du public financier sont restées 
très confiantes. Nous allons aborder, lundi 
prochain, la liquidation de quinzaine et l ’ap­
proche de cette opération n’est pas étrangère 
aux mouvements subis par le liio. Mais, en 
dehors de cette valeur, le règlement ne doit 
pas oft'rir beaucoup d’intérêt ; l ’argent sera 
aussi abondant (-[ue précédemment et les po-

Berliii, 12 ju in , 3  h. 1 5 . — Bourse soute­
nue. Fonds allemands et prussiens demandés. 
Fonds étrangers peu traités et sans grândés 
variations ; Valeurs de banques fermes, no­
tamment la Disconto. Chemins lombards 
mous. Valeurs industrielles et de charbonna­
ges fermes ; on a recherché la Bochumer, la 
Ilarpener, la Laura, la- Dynamite.

Vienne, 12 ju in , 3  h. 1 0 . — Marché calme. 
P'onds austro-hongrois sans variations appré­
ciables ; Crédit mobilier soutenu; Chemins 
lombarcls indécis ;. Alpines fermes ; Tabacs’ 
ottomans demandés.

Bruxelles, 12 ju in , 2 h. 6 . — Marché ferme. 
Le R io a un peu faibli.

Madrid, 12 ju in , 4 h. 3 5 . — Les craintes 
de com plications marocaines ont défavorable­
ment impressionné le marché.

F O m S  D ’É TA T FRANÇAIS
0  0 / 0  Perpétuel......r
3 0 ,

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

>0 Amortissable G 
T

Obligation Tunis n% .. .C
Annam-Tonkin 2'4 %. Madagascar.2‘Z % 1807.. » 

3% 1003-05.» 
Afriq.Occident.,O A lOOJ.»Algérie 1002............. »
Indo-Cliine 1800-..»

— • 5%!902...... »
Ville de Paris 1805 4-"C •» 1800 3%

18Ti;3%..» 
387-") 4%. .» 
1870 4%..» 1802 2% % » 
1̂ 01-90 2H
1808 2%.. 7 
1890 Métr
190t2K%» 
1005 2 3j%»Ville de Marseille 1877-» 

— de Lyon 1880 5%

97 9o 98 .. -l'i». 05
98 .. 98 10 -f.» 10
9s 70 98 60 10
98 8.5 463461 . ’t'fsSfc* •'
81 .50 • • • •T '• •
80 50 ♦ • • •-fE 5090 80 91 30

450 2.5 450 25 ». . .
448 .. ■U6 50 -  .1 50
■168 .. 470 .. -f.2 ..
413 .. 413 .. • 4 »•
54,5 50 546 50 + •1 ••
500 25 . . O . • « • •
-409 -.. ■409.25 -f.. 25
.547 .. 5.48-.. -f.l ..
.545 7;5 545.’75 • • « «
367'50 36»'.. -f.l 50
308 75 ■369 .. -f.. 25
4'®2 • • • •
409 75 ■409 .. — 75
445 75 446 .. -f.. 25
394 .. 394 .. • • • •
.412 .. 411 50 50
110 75 112 .. yf- • L 'iCô

13 
15 
15 15

-15
1415
1.5
15
15
15
1515
'15
15
15
20

;15
-20
20

S3

».

Sud de la France........ C
Andalous .3 % 1” Série'....»

— 3% 2» — »
Asturies !■" hypothèque...» Autr.-Hongr. -3 % 1» hyp. »
Dâmas-Hamah............»
Goyaz (Brésil) 5%....... »
Lomb.3% (Sud-Autr.)anc...»

nouv.Madrid-Sarag. 3 % l®' hyp. »
3% 2" hyp 

Saragosse-Cuença 3* h.» 
Norcl-Espag. 3%'f"hyp..» 
- — ■ — ■ 3% 2“ hyp..»

Pampelune Spécial. 3% » Portugais 3%priv.l" rang »
Russes 4% lOdO.............»
Sàloniq.-Constantinop.» 
Smyrne-Cassaba 1894..»

— — • 1895..»
Victoria à Minas 5 %... ?

4-2.3 .. ...... • '
338 .. 334 .. - .4  ..
3.38 .. 334 75 ■ 2o
377 .. .375 50 -.1  50
■431 75 ■(4iii 75 .... ..
305 . 301 .. - .4  ..
436 • ... • . .. ■.
293;.. 293 50 -t-.. 50
287 75 288 .. -f.. 25
.396 25 396 25 . • . •
39.3 50 395 .. -f.l 50
392... .■J95 75 -f.3 75
.391 ,. 392 50 --.l 50

385i50 +  .1 50
377'.. 377 50 -f.. 50
358.. .361 .. -f. 3 ..

'438 .. 439,50 -.1  50
334’50 ♦ • • • .. ..
472 .. . . • * ... •.
451 50 451'-.- .50
451 .. 454'50 ■f.3 50

'Dlffér.
constat.

FONDS D ’É TA T  ÉTRANGERS

ACTIONS INDUSTRIELLES &  DIVERSES
25 » Aciéries de France.... C

SOCIÉTÉS DE CREDIT
E T OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

I f lF O H P IA T I O I lS  F I S A Î I C I È H E S

srtiems ont eu, depuis lo com m encem ent du 
kÎepiois, jîlus de tendance à dim inuer qu ’à s’ac­

croître.
Lo groupe des mines d ’or a m ontré des 

dispositions plus calmes ; son orientation de­
meure toutefois très ferme et si les valeurs 
spéculatives se sont un peu tassées, plusieurs 
valeurs de placement ont été demandées.

Notre 3 OjO s’avance à 98 10.
Les fonds d’Etat étrangers demeurent cal­

mes aux environs de leurs cours précédents : 
VExtérieure espagnole, à 98 70 ; le Portugais 
3 0/0, à 64 50 ; le Serbe 4 0/0, à 84 45; le 
Turc unifié, à 92 87.

Les fonds russes sont plus calmes : le 
Consolidé 4 OJO,. s ’échange à .89 65; le 4 0/0 
1901. à 87 25; le 3 0/0 or 1891, à 74 75 ; le 
3 0/0 or IS96, à 72 70 ;le 0 0/0 1906, à 
101 50; le 4 1/2 0/0 1909, à 96 75.

Les Lots du Congo sont ferm es à 93 50.
Les grands établissements de crédit évo­

luent aux environs de leurs cours précédents : 
l-A Banque deP fm 's,à  l,665 ;le  Crédit lyonnais,
à 1,250; le Comptoir d'escompte, à729;, la 5 o -  
cMté marseillaise, à 817 ; Crédit mobilier, à 
NIk-, Banque de l ’Union parisienne, à 847; 
Banque française, à 271.

Les chemins fram;ais sont peu activem ent 
traités : Est, 900; Xyo/?, 1,312; Nord, 1,745; 
Ouest,9Si ; Orléans, 1,353.

Dans le groupe des valeurs étrangères, les 
banques sc retrouvent sans changements ap­
préciables : Banque d ’Athènes, 127; Land 
Bank o f  Eqypt, 206 ; Banque centrale m exi­
caine, 460.

Le liio clôture à 1,968 après 1,979 au plus 
liant et contre 1.984 hier ; la Central Mining 
est bien tenue à 448.

Les valeurs industrielles russes évoluent 
aux environs de leurs cours iirécédents : 
Briansk, 2.75; Sosnowice, 1,585; Naphtes de 
Bakou, 785.

Les chemins espagnols sont bien tenus : 
Sara gosse, 428; Nord de l’Espagne, 357; An­
dalous, 2 1 i .
«L es obligations 5 0 /0  des chem ins do fer 

de Bosario à Puerto-Belgrano sont à 487 50.
Les oliligations 5 0 /0  des Chemins de fer  

de Goyaz évoluent aux environs de 433.
On connaît les garanties dont jouissent ces 

obligations, à savoir : on premier lieu, celle 
du gouvernement fédéral brésilien et ensuite 
une hypothèque de premier rang sur la ligne 
de chemin de fer, son matériel roulant et scs 
recettes.
■ Au cours actuel,avec un coupon de 12 50 à 

détacher le 1 ®® septembre prochain, le rende­
ment de CCS obligations ressort à 5 80 0/0.

EMPRUNT EXTÉRIEUR 4 1,2 0, 0 , OR DE LA PROVINCE DE 
BUENOS-AIRES. — Des demandes nombreuses conti­
nuent à sc produire en obligations de cet em­
prunt qui constitue une dette directe de la pro­
vince do Buenos-Aires et dont le produit est 
destiné à la construction de la ligne allant de 
la Platâ jusqu’à proximité du cinquième méridien.

L’exploitation du chemin de fer sera confiée à 
une Société chargée d’encaisser les recettes qui,- 
déduction faite des frais d’exploitation, sont en 
première ligne affectées au service de l’emprimt, 
toute insuffisance de ces recettes étant couverte 
par les revenus généraux de la province.

Le prix d’émission de ces obligations est fixé 
à 90 0/0, soit 4.53 fr. 60 par obligation de 504 fr., 
payables : 100 francs en souscrivant et 353 fr. 60 
a la répartition, du 1®® au 5 juillet 1909.

La souscription sera ouverte le 17 juin cou­
rant et close le même jour : à Paris, cihez MM. 
Bénard et Jarisloxvsky et Louis Dreyfus-et Cie, 
au Crédit Mobilier Français ; en province, chez 
tous les banquiers correspondants et agents de 
change et dans les principales Sociétés de cré­
dit et leurs succursales.

Les souscriptions sont reçues dès à présent 
par correspondance.

En Bourse, le nouveau titre sc traite avec une 
prime de 10  francs.

COMPAGNIE FRANÇAISE DU CHEMIN DE FER DE L’ÉQUATEUR._ iVnci- lr> -1a Uiin riiiric£»i*n ù lo

1G6G0 52 12 
■-47-50 

S 35 
51-17 
28,31 22 50 
15 p. 
18 p.
(K) » 
.40 » 
13 .50
11 31
43 50
30' » 55 » 
14 37
6 2 .5

25 
15
16 25 
50

Banque de France..... C— d’Algérie........ »— del’Indo-Cliine»
— d’Athènes..... T— N du  Mexique» 

•V — centr'' Mexic'. »
— Ottomane.......»
— Esp'' de Crédit C— Hyp d’Espagne»
— Paris-Pay-BasT
— Union Paris'. .C— FrançCom.IndT
— des Pays autr.» 

Land Bank of Egypt...» Comp’" Algérienne —  G— FrancMin.d’OrT
CompVnat d’jEscompte» 
Crédit Lyomiais........ »— Indust'& Com'.G

— Mobilier Franç.T
— Foncier Egypt. G 

Association minière..!Central Mining........ ;.»
Société générale......»
'Crédit foncier actions...»

1315
12
1313
15
15
13
il15

15

Oblig.com'" 2.60%= g
-  2.60%
-  2.60%

Oblig.fonc"‘ 3%3%
— 2.60%
-  2.80%

3%
— 3%Bons àlots 100fr. 1887.» 

Obl.B.hypoth” 1,000 fr»

1870,C 
1880.» 
1891.» 1802.» 
1800.» 
1879.» 
1883.» 1885.» 
1805.» 
1003.» 
1009.»

4.330 .. 1550 ..
liio •• 126 .. 
1035 . 
461 • » 
728 .. ■292 .. 
710 .. 

1667 .. 
. 840 .. 
271 .. 
487 .. 
206 .. 

1030 .. 87 50 
720 .. 

12.50 .. 
695 ..
766 50‘J7i ..
■100 .. 
671 .. • •
483 .. 
504 .. 
400 50
464 .. 
467 .. 
504 .. 
-437 ..
465 50 

.474 75 
,50Ü 75 
265 ..
71 ..

4340 .. 15 49 .. 
1-460 .. 
127 .. 

1032 .. 
4'jO . 
728 .. 
290 ..

1665 .. 
8 -4-6 .. 
271 ..
200 .. 
1030 . 

89 50 
729

125g ..
123 .. 
766 »• 
272 .. 
448 ..

484 . . 501 50 
399 25
465 .. 
•467 .. 
504 .. 437 ..
466 . 474 75 
503 .. 
266 ..70-75

-f-10 •• — .1 .. 
-t-20 .. 
+ . l ». 
- .3  .. 
— .1

+  .4 ..
'_ O

50 
50 
75 » 
45 » 
40 » 
15 » 
2 63 

151 71 
71 38 126 71 
25 34 
1̂ 71 5 ' »

de Longwy.. de Miche ville»

.1 ..
;55

!466
1220

- .1  .. 
— 50 
— .2 .. 
- . 7  ..

17 » 
17 » 
100 » 
16 50 
20 » 
80 » 
40 »

-i-.l .. 
-f.. 50 
— 75 
-f.l «•

80 » 
27 50 
25 » 
55 » 85 » 
55

-i-.. 50

-1--1 • • - ..2 5

ACTIONS CHEMINS DE FER
commeri 
Paris,
francs 5 0/0 de la Compagnie du'"chemin de fer 
de l’Eriuatcur, dont le produit est destiné à la 
construction de la première section de la ligne 
de Bahia-de-Caraquez à Quito.

Ces obligations ont comme gage tout l'acfif 
social de la compagnie, y  compris la garantie 
d’intérêt de 6 0/0 1 an conférée par le gouver­
nement de l’Equateur sur lo capital dépensé 
pour la construction de la ligne, jusqu’à con­
currence de 25 millions de francs, tant que lo 
oroduit net du trafic ne suffira pas à couvrir 
intérêt susdit.
Le prix d’émission est fixé à 422 fr. 50, payable 

comme suit :
100 fraucs en souscrivant ; 322 fr. 50 à la répar­

tition du 25 juin au 5 juillet.
A CO prix, les obligations offertes présentent 

soit un revenu brut de 6 0 /0 , non compris la 
prime do 77 fr. 50 au remboursement. De plus, la 
jouissance étant li.xéc au 1 "  avril, les souscrip- 
'teui's bénéficient do la moitié (lu coupon semes­
triel attaché au titre, soit 6 fr. 25.

ro »22 50 
35. 50 
15 50 
■ 0 » 
19 » 
3% 50 »

f

72 »
56 » 50 » 
44 » 38 50 
21 » 
28 75
57 _» 
1 35

33 » 
10 »

30Iir. 
10 p.
16 p-

Bône àGuelma..........C
Départementaux 3 % ... »
Est............... •............. »— Action de jouissance... .»Est-Algérien............... »
Métropolitain de Paris > 

Word-Sud» 
Midi.............................»— Action de jouissance... .»Nord...........................'T

— Action de jouissance... .C
Orléans.......................»

— Action de jouissance....»
Ouest...........................»— Action de jouissance— » 
Ouest-A gérien(r.aüOOf)» 
Paris-Lyon-Méditerr. T
Andalous.....................»
Autrichiens-HongroisC 
Congo sup' aux g' lacs. * 
Sud-Autrich' Lombar*. » Méridionaux d’Italie..»
Nord de l’Espagne......T
Poi’tugais................. ..C
Saragosse — ............. !

684
663
900,
398
703519
3371155
590

1738
13461351
941
931473
666

1300
207
785
302
117
701
3.50322422

50

50

6.8 . • — v6
663 50 •.
900 .. ..
705 .. 519 .. 
337 .. 1155 .593 -F • -f •.

1745 . -f.7

18 » 
7 50 

80 »
15 » 
60 »' 30 » 
150 » 
50 »» 3
12.50 )> ))
14 » 
7 5022 50 

60 »
19 20
16 » 
68 95 
32 »
15 »
20 »

1350

475
665

1312
2U
784
301
706
357
428

-.1  ..

-F.2 .. 
- .1  50 
-1 12 .. 
-t-. -4 «. 
- .1  .. 
- . 1  ..

Uu » 27 50 
oO » 
50 » 45 » 
10 »

At. & Chant, de la Loire» 
' C h .&  Atel.de S'-N azaire»
'Agence Havas.......—  »
I Bateaux Parisiens..... »
1 Briansk...................... T
Canal de Suez.

— Part de fondat'C
— Société civile..»— 5“' ‘...............»
— Actions jouiss.» Comp' Franç.dlMétaux» 

Société de Penarroya. » Comp» Géné'" des Eaux»
— Géné'« Transatl. »
— Havraise........ »
— Char g" réunis..»
— Wag.-Litso'rd...T
— — priv...»
— Contin'" Edison C— In"' Téléphones»

Docks de Marseille__»
Eaux therm'" de Vichy» 
Etablissem" Cusenier.»

— Decauville»— Duval.......»
Figaro ex-c-14-,17f50J' av' 09»Fives-Lille.................. »
Forg.&Ac.de la Marine»

— du N.& de l’Est» F"& Ch’ de laMéditerr. »Grand-Hôtel................»
Gd’ Moulins de Corbeil» 
Schneider & C*' Creusot» 
Soc mét.de Montbard.»Gaz Central................. »
Magasins Gén.de Paris»Boléo...........................»
Mokta-el-Hadid 500 p..» Messageries Maritim.»
Malfidano ................... »Ominibus dé Paris......TOrosdi-Back.............. »
Tramways-Sud..........»
Petit Journal............. C
Petit Parisien part bèn..»
Printemps.................. »
Rente Foncière........... »
Rio-Tinto....................T
Société C' de Dynamite» 
S'” Paris'd’Ind'-'électr.» 
Sels geuim.Rus.mérid.o 
Société du Gaz deParisC 
Charb.de Sosnowice..!
Thomson-Houston..... »
Tramways Français. .C 
Téiégrapnes du Nord..» 
Union des Gaz l" série..» 
Voitures de Paris....... »

— .i)
-f.7
"T .6 ••

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

Bourses étrangères

EMPRUNT 5 D/0 OR DE L’ETAT DE PERNAMBUCO — Nous 
avons déjà .annoncé la prochaine émission de 
l’chiprunt 5 0/ü or de l’Etat de Pernumbneo.

L'inlérèt annuel des obligations (jmiscs sera 
do 25 francs, nets de tout impôt brésilien. I/a- 
luortissemcut de l’emprunt seft'ectucra au prix 
d(î 500 francs, en trente-cinq ans, par tirages au 
sort, à partir du 15 mai 1910.

11 est afi'ccté à ce remboursement un fonds de 
1 0,/0 par an. Le gouvernement se réserve la 
facilite de rembourser au pair et par anticipa­
tion tout ou partie du présent emprunt, moyen­
nant un préavis de six mois.

Les titres du nouvel emprunt sont exempts de 
,ous impôts présents et futurs de l’Etat de Per-

1.5
15

50

50

Bône à Guelma..........CDépartementaux 3% . . .» 
Est 52-51-56,5% (P. 050 f.).. »
-  3%.............-  3% nouvelles
-  2q%..

4
4
44

2.5
2-5
25

6-55 25 41-5 , 
410 , 399 50

Est-Algérien O %

Londres, 12 ju in , 2 heures. — Séance écour- 
t(';e. Marche calme. Consolidés bien tenus. 
Ch(,miins -anglais-sans aniipalion. Fonds (étran­
gers ^généralement indécis. A^aléurs agitées,

nanibucq et (lu gouveraement du Brésil, ainsique 
de tous impôts existant actuellement en France.

La souscriiHion s,era ouverte à la Baïuiuo lu i- 
véc Lyon-Mursoille, le 21 juin an ]>rix d(j 90 0 (1, 
i(ojt 465. francs., payables : KH) fraucs cu.;suiià-r 
Clivant et Ü65 francs à la répartiliou.

Midi 3 .......
— 3% nouvelles............ ••»

Word 3 %.........................»
—' 3% nouvelles.............»
— 2)4% (r.aüûOfp.)...»Orléans 3%.................. »

— 0% nouvelles...... »
— 2)4 %(rem.a500f.)»

» Ouest 3%....................... »
— 3% nouvelles......... »
-  2)4%.................... »

Ouest-Algérien 3 %.......»
Dauphiné 3% ................»
. p.-L.-M . Fus.anc. 3%.»

— Fus. nouv. 3% » 
'.'M6ditcr.5% (r.â6-25 f.')« 

-  9%, - (Paris-Lyon 3% •»
ôu|fb ,P.-L.-M. 2L%

—. . iO 
- .1 .. 
+  l ..
-4-.2 .50 
-l-.l 25 
-f.. 75

15
44

30
-b-. 75

Anglais 2)4 %............... TAutrichiens 4 % or..... C
Argentin4% 1896 (Rcsci).!

-  4% 1900..........»
Brésil 4% 1889.............. »
Sao-Paulo 5% 1908 ......C
Bulgarie (Princ.de) 5% 1896 > -  5% 19021;
Congo (Bons à lots).......... G
Doman''* Autriche 1886-» 
Emp. Chinois 4 % lib. .. »
Egypte Unifiée............»— Privilégiée —  » 
Espagne Extérieure 4 % !
Espirito-Santo............G
Haiti 6% 1896 ................»Hellénique ISsl............»
Italien 3-;* 7;

- . 1
.50 425 50 

4Î2 + >4-36 .. - . 'L . 
611 2<5! P.
438 75i + J..2.5.. 1 —4d-l'7,5v- 303

Japonais 4% 1905.
Maroc 5% 1904.... Mexicain 4% 1904...—  Minas Geraes 5% 1897.C- 
Norvégien 3)4% 19Ü1-05.»Portugais 3% ..........!Obl.Tabac Portug.4)4 % .0
Hongrois 4% or..... ...,»
Roumain 4% 1898.......... »
Russe 5% 18-22.....  ». — 4% 1880...............»— 4% 1889 .............. »

— Consol.4% l'»&2'S".T1901...... »!•/* ..... .......r-:- 3% IbOl-lsO-l ôr..-.»
374 1896 or.,........ »-.IfiU

536 50 530 •.1175 .. 1175 ..
13-20 .. 1330 ..
1820 . 1805 .•
9S0 .. 9S1 50
923... • • • • «
240 50 241 ..

.277 .. 275 ..
4780 .. 4780 ..
2169 .. 2150 ..
3535 .. • • » • • •
706 .. • •4125 .. • • • • •
715 M 703-..

1249 .. 1240 .>1975 '.. 1980 ..2-29 .. 228 ..
404 .. 403 50
491 .. 499 ..
357 .. • • • «
3G8 .. . . ••

1408 .. 1380 ..
343 .. 34.) . .
387 .. 388 ..

2300 ., .... ..
620 .. ■ •. ..
45 . •46 ..1269 .. 1279 ..

510 .. ... ..
649 50 640 ..

1380 .. .... ..
1930 .. ... ..
1230 .. .... ..
251 .. 258 ..
138 .. 136 ..1930 .. .......
199 .. 200 ..

1494 .. 149S .635 .. 634 •4195 .. 4180 ..1680 .. 1675 .
164 .. 164 ..
610 .. 600 .1395 . 1375 ..210 .. 219 ..J75 .. 176 ..388 .. 385 ..0-40 .. 9-42 .
483 .. 485 ..494 .. 487 ..

1984 .. 1968
668 .. 666 .268 .. 268 ..
352 .. 352 ..289 .. 289 50

1d8i» .. 1585 ..
720 .. 720 ..
575 .. 575 ..
735 .. 730 ..
885 .. 880 ..
215 .. 212 ..

’TRANGERS
85 40 • • • •

100 60 100 50
97 25 « • • •
95 60 • ■ • •
85 50 85 75

510 .. 509 ..
509 75 509 75
508 .. • • i .
91. .. 94 ..

307 .. .307 50
100 70 ICO 90
103 85 10:i 95
lOI .. 101 20
98 72 98 70

■497 . -49 '/ ..511 ..
260 .. 264
105 .40 105 45
l'S 05 97 90

526 .. * • • •
98 .. . • • •

507 75 510 ..97 50 97 5064 55 04 50505 .. 506 25
98 80 99 20
92 55 92 90

108' 90 109 10
87 45 87 0087 25 V r • •89 80 8D (;ô87 40 .. ..71 8tï • 71- ./Tl,72 95 7:3 7ü;

- .5  50
-MO .. 
—15 .. 
-f.l 50
-f.. 50 
- . 2  .
-19 ..

-1 2  .. 
—.9 .. 
-1-.5 .. 
— .1  ..
T".“f  .8 ..

-28 4- •>
-f.l ..

-f.l ..
-flÜ ..
- .9  50

-f.7 ..

-f .l  .. 
- f.4 •• 
- . 1  .. —15 .. 
—.5 ..
-1 0  .. -2 0  ..
- f -1 ..

.3 
- f .2 ..O» — . * 

.7 ..
-16 .. O

-f.. 50

-U-
20
10
20
02

- f . ‘2

G

9505 » 5 » 
4'/s% 4 » 
25 »■
3 50
4 » 

20 » 
20 » 
20 »
3 50

Russe 3)4% 1894........... !
-  4% lntér'2f.G667..C

5% 1906.............. !— ‘V‘A %  1909............»
Serbie.4%-1895...............»

— 5% 1903 Monopol__»Suisse 3)4%ch.f.l89U-J902G 
jDette Turque Gonv.üniL.!

— Ottom.Consol.4%...»|Ottom. priorité 4%.......... »
Obhg. Douanes 4%...... »
Uruguay 3)4% 1891......C

80 95 • • • •85 25 85 50 -f . 25
loi 35 101 50 “F* • • 1596 55 96 75 4-.. 20
■ 84.30 84,.45 ■4-. « 15
•490 '. . • • • • • • •’J9 80 . . . .
92 95 92 87 08463 .. • • • • • • •455 .. ....... • • • •
73 85

• • » • « 
• • « •

• • •• 
• * • •

OBLIGATIONS DIVERSES

10 ' »

•. • c
... »

15
10

27
20
20
0.5
34
17 50 20 » 
17 50 
20 •■»' • ' s

Panama Bons à lots..
Suez .5 % ..................

— 3%  .., ..»
Fort du Rosario...........»
C'' des M éta u x ..........»

— Transatlantique..-..»
— Génér>'desEaux3%»
T — 4%»Fives-Lille 4%............. »

Gaz & Eaux................... »
— Français et Etrang»
— Central 4tJ ............. »

Lits militaires.............. »
Messageries Maritim’ . »
Omnibus 474................. »
Voitures 3)4 %...........
Ld Bank of Egypte 3)4% » 
■Wagons-Lits 4%.......... »

117 50 610 25 
487 50 
516 .. 
508 .. 
380 .. 431 50 
514 25 
500 .. 
504 .. 
497 50 
510 .. 
603 ..
411 ..
506 50 380 ..
412 50
507 .

118
CIO
487
516
508

75

495
504
497
511
411 
508 
383
412 
508

+  .1

».
— .5

-f.l 50

f . l
f.3

-f.l

MARCHÉ EN BANQUE  12 juin
Argentin 4%T 
Bresil5%1895
-  5%1903
— 4%Resci 

Intér. Espagn. 
Mexicain 5%.

— 3%.Roum.5%03C 
Lots Turcs..! De Beers ord> 
Harpener...» Hartmann...» 
HuancPaca..» 
Laurium grec» 
S*'LorOietricP

Hier 1Aujourd1 i Hier
90 70 90 80 CapeCopper.T 207 ..98 50 98 50 Tbarsis nouv» 166 50100 60 • • • • • Platine..... C 415
86 50 • • . • Electr. Lille.» 262 ..79 50 80 25 Union Tramw» .lo .., 52 ’JO 52 05 Cercle Vichy.» llü ...35 05 • • • • Chai. Nècess.» 11/0 ..102 .. Cercl.Monaco» 5100 ..174 .. 174 .. — Cinq...» 1025 ..388 .. 385 .. — 0bl4%» 3t0 ..1450 .. ■1450 .. Plaq.Lumière» .399 ..536 .. 535 .. Tav.Pousset.» 113 ..91 75 92 .. — Zimmer.» 101 5064 .. 63 50 Soie artif.act» 300 ..317 .. 317 .. — parts» 69 50

1 Aujourd 
206 50 165 50 
413 .. 
262 50

5075 .. 10-20 .. 
310 .. 
395 .. 113 .. 
103 .. 
300 .. 
67 50

La semaine finit, pour le marché en banque, 
dans le grand calme. Peu d’affaires en fonds 
d’Etat; actions De Beers ordinaire et Jagersfon- 
tein ordinaire en recul de 3 francs, ces dernières 
à 165 50. Balia-Karàidin en même moins-value. 
Sur lo reste, on se maintient aux cours de la 
veille ou aux environs immédiats.

Les actions Ouest-Africain Français sont re­
cherchées à 591, et les parts à 335. On semble 
vouloir escompter les bénéfices que cette Com­
pagnie peut tirer de là constitution de filiales 
d’exploitation pour ses gîtes d’Ahinta et de Ma- 
féré. Cette dernière mine, apprend-on, s’annon­
cerait comme d’une grande richesse. On dit, en 
efl'et, que les échantillons moyens ont révélé 
une teneur do 14 à 15 grammes par tonne, en 
faisant môme abstraction des parties contenant 
do l’or visible, et qui sont abondantes dans le 
gisement do Mafére. On ajoute encore que la ré­
gularité dos filons est parfaitement dcîmontrée, 
les travers-bancs les ayant recoupés confornnj- 
ment aux prévisions.

M IN E S D’OR A  P A R IS  12 ju in
.5 .. Cassinga..... 7 50 7 50
.5 .. Chartered.... 47 .. 45 50
.3 .. Consol. Goldfi. 167 50 164 50

Crown Deep.. 466 50 466 ..
EastRand— 142 .. 139 50Ferreira Gold. 5U .. 5 V> ..
French Rand.. 29 .. 2? 75

”  iô Geduld Prop.. 94 .. 92 ..
Geldenh. Deep. 107 ,50 .......

— Estate 37 50 38 ..
!! 25 Gen.Min.Fin.. 66 50 66 25
.1-.. Goerz A...... 58 75 58 ..

Golden Horsc S 195 .. 192 ..
Johanncsb.Inv .52 .. 51 25

• • • • Lancaster.... 15 75 • • • • 1
.. .50

Langlaagte Est Nlay Consol...
New GoeP__
New SteinEst. 
Randfo.Est.G. 
Rand Mines... Robinson Deep 

-  Goid 
RoodeportC.D. 
Rose Deep—  
Simmer and J. 
S.Afr.GoldTr. 
Transv. Land. 
Van Dyk Pr... 
Village NI.R..

87 50 
42 .. 
58 ..02 ..
79 50 

268 ..130 50 283 5036 7.5131 50 
.57 ..

lOÎ» .50 
86 75 
38 .. 

127 ..

87 50 
42 50 
57 50 
61 50 
78 75 264 50 132 . 

281 .. 35 25 
131 50 
57 .. 

108 
85 .. 
39 .. 

126 ..

En fin de semaine, les mines d’or sud-africai­
nes restent calmes. Cependant la Robinson Doep

?agne 1 fr. 5(J, et la Ferreira reste demandée à 
79, après même 180.
Ün attend, pour la semaine prochaine, de 

nombreuses déedarations de divi(lendos semes­
triels. L'East Rand Pi-oprictary a déjà déclaré 
4 shillings, et la New Kleinfontein, 2 shillings 
6 pence.

iNous donnons encore ci-dessous quelques ren­
dements particuliers pour mai :

Consolidatéd Main Reef,‘ 6,691 onces et 7,883 
liv. St. de. bénéfices; en avril, 6,337 onces et 
8,026 liv. st. ; Durban Roodeport, 4,353 onces 
cont re 4,153 le mois précédent ; Knight Central, 
5.469 onces et 5,052 liv. st. ; en avril, 5,210 onces 
et 5.047 liv. st. ; Langlaagte Estate, 15,7i»5 onco.s 

liv. st de bém-tices ; en avril, 15,229
r liv

et 25,000
ojices , çt 2-ri,(M) liv.

J’ W cst,5,0‘j0 onces O L 8,33oliv.'st.;'eu avril, 1,660

VOYASES ET EXCURSinno
Chemins de Fer

_____________ taux, trouverait, belle situation
J’aris dans maison de mécani(iiio do l®' ordre.

CHEMINS DE FER DE L’ETAT

rue Duroc, Paris. £ x c u h s io x  a  LA J [ e r

Tra'in spècial à p r ix  réduits de Paris à DidMN 
J e  dimanche 20 ju in  1900 . W -

(Aller et retour dans la même journée)

I’Administration dc.s Chcniins de fer de l'Eta’- 
1 a rhonnoiir de port('r à la connaissance fin. 

public qu’elle mettra en circulation, le fi;!; 
manche 20 juin ItiOO, un train 'spécial à pi-jy 
réduits de 2® et 3® classes, de Paris à Dieppe

PRIX. DES niu.ET.s aller et retour ; 2® classe’ 
9 frauçs; ;-»'■• classe, 6 francs. ;,Le nombre (îcà 
places est limité.')

ALLER
Départ de Pai-is-Saint-Lazaro à 6 h. 19 nia„ 

tin, arrivée à Dieppe à 10 h. 30 matin.
r e t o u r

BAI) HERREN.-VLB (Foièt-N'oire). Station clima­
térique préférée (lansTes cas de maladies du 

cœur et des nerfs.Pi-ospect.gratis par LA KURÏtüWILTüKB. C
Départ de Dieppe à 8 h. 52 soir, arrivée à 

Paris-Saint-Lazarc à minuit 59.

C

B train prendra des voyageurs aux .gares fie ; 
Asnières, Argenteuil, (iormeilles, Conflans* 
Sainte-Honorine, Tricl, Meulan-IIardricourt 
Mamcs-Gassicourt, Vernon, Saint-Pierre-du- 
Vauvray et Louviors.

ON8ULTEK rafflehe Spéciale apposée dans les
gares et bureaux de ville des chemins de fer 
de l ’Eiat, ainsi cpie dans l’intérieur de Paris.

Paquebots

MOUVEMENT

I A n  /  n  ANTONS (Suisse). Séjour agréable 
j i i l j  Tc'Vj Pension Beau-Rivage, à Oersau. 

Petite maison i-ocommandéc. Prix depuis 4 fr. 50.

VEVEY.-G“ HOTEL & PALACE
(Lac Léman) Immense parc ombrag(4 au bord du 
lac. — 2 Tennis. —- Garage, et port pour yachts.

Bombay, 10 juin.
AUSTR.iLIEN  (C. M. M.), venant d’Australiq^ 

est parti à 5 h. soir.
Montevideo, 10 juin.

AMAZONE (C. M. M.', allant au Brésil et à 
Là Plata, est arrivé à 11 h. matin.

U I T L.VIGUE.S (Suisse). Ĝ  Hôtel Aubépine, 8 h. 
P i i l j  Paris. Forêts sapins,Parc.G<icom.f*.Appart's 
séparés av. toilette, bains. Bains salins, résineux. 
Hydroth. Chapi® catlmliq. J. Leresche, pp®®.

OFFRES ET DEBAHDES D^EHiPLOIS
Gouvernantes d’intérieur

PERSONNE très sérieuse, 45 ans, hautes référen­
ces, rocommanijéc par maitrc.s, demande placo 
confiance chez personne seule.

Ecrire chez' Mme Tempklaere, 26, rue de Clichy.

Impr'imeur-Géranl : QUINTARD.
Imprimerie (Ju Figaro, 26, rue Drouot, Paris.

L O N D R E S

Tailleur Anglais
p o u r  hom m es

Expérience de trois 
générations. 

Coupe il réprochi>'«. 
Draps de 1 ®® qualité.

« Je connais par 
expérience la coupe 
et les tissus de Mr. 
Bult et je puis dire 
que les deux sont 
excellents. Les prix 
également sont ex- 
trêmem^ modérés.

» DISCEillIER, Sundt) Times ».
P A R T IR  DE

Habit de so iré e , Fp. 150 »
S m o k in g . . . . . . . . 62.50
Redingote et Bilet 80 »

Jaquette et Gilet. F r .  68 
Veston c o m p le t ..... 68 
Culotte de c b e v a l . . .  43

i

Echantillons, catalogues (avec pho­
tographies dos vêtements actuels 
faits par Mr. Bufi) et manière, de 
prendre soi-même lés mesures, sont 
envoyés gratuitement.

JOHN J. M. BULT,
140, Fonchurch Street, Londres, E. C.

onces ét 8.168 liv. s t; Forges Randfontein, 8.168 
onces et 12,800 liv. st. de pénéfices, contre 8.093 
onces et aussi 12,800 liv. st. lé mois précédent; 
Robinson Randfontein, 6,968 onces et 12,800 li'v. 
stei'I. ; en avril, 6,290 onces et 6,000 liv. st'. :
North Randfontein, 8,617 onces et 14,600 liv. st.'.'; 
en avril, 8,471 onces et 13,800 liv. st.

Bourses étrangères
LONDRES, 12 ju in

Consolidés. 
Fronç. 3%. Argon. 188S 
Brésil 4%..
EgyptExter. Esp.
Portugais.. Russe 4%..

Hier Aujourd. 1 Hier
84 1,8 84 1/4 Turc Unifié. •92 1/4:97 1/2 97 1/2 Japons % 02 101.3’410.4 1/4 104 3/4 Banq. Ottom 19 ./.83 3/4 84 ./. Anacondal. 10 3/T698 . L 98 ./. Rio........ 78 1/297 3;'4 97 3/4 Tbarsis— 6 1/410-4 ./. 104 1/4 Chang. s P-'i’ 25 33 1/265 ./. 65 . / . Esc.h.Banq. ■2 0/088 1/8 88 1/4 Argent mét- 24 5/10

Aujoiirfl. 
92 1/4 

102 3/4
«/■IB10

■78' '5/8 
6 3/8 

25 33 3-4
1 r/8

24 3/16

Allemand Z% . 
Prussien 3%. 
Extérieure... Russe Consi % 
Hongrois.... 
Italien ,3 4̂... 
Turc Unifie... Gb. Autricblen 
Ch. Lombards.

BERLIN, 1 2 ju in
85 80 86 10 Dresdner Bank 153 ..85 80 86 10 Disconto Corn. 187 60• • • • * . ♦ • • Deutsche Bank 242 ..86'.. 86 -40 Berlin Hand... 172 5095'50 95 70 Bochumer... 225 7010.4 -40 • • • • Laura......... 179 ..93 .. 92 75 Gelsenkirchen 178 20155 60 155 50 Harpener__ 189 7022'60 21 90 Changes® Paris 81 10

153 .10 
187 10 
242.30 
173 .. 
225' 90 
179 40 
178 90 
189 70 
81 12

Brésil 4%.... 
Extèneure4% 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. Lots Turcs... 
Lots$ongo.. •

BRUXELLES, 12 ju in
84 62 • • • • Rio Tinto— 1995 ..97 37 97 93 Saragosse act. 423 ...93 .. 93 06 Nord Esp.act. 352 ..717 50 • « : • • Métrop. Paris. 520 ..173 .. ........ Raiiways èlec. 142 ..88 75J 89 .. Parisien électr 270 ..

•428
3 57 .
520142
269

VIENNE, 12 ju in
Autricblen Or.

— Gouron 
Hongrois Or..— Couron 
B'Autr.-Hong. Crédit Autrich 
Cré'd.Fonc.Aut

I 117 25 
96 25 

113 80 
! 93 10 il782 ..
I 638 20 
Ü003 ••

117 50 Lænderbank.. 4.53 .,96 30 Alpines....... 642 50H3 80 Tabacs Ottom. .370 ..
93 10 Chem.Autrich. 726 ..1782 ..1 Lomba'rds— 113 ..638 20: Lots Turcs... 185 ..1104 ..1 Change s’Paris 95 31

453 .. 643 .. 
375 50 
726 50 
110 50 
185 .. 
95 33

ROME, 12 ju in  MADRID, 12 ju in
Renteltal.5%

-------3%
BanqNationale Ch.Méridien.. 
Ch.Mèditerran

105 85
301333 

709 50 
417 50

Changes®Pans) 100 47

105 85 
72 30 

1331 .. 
708 50| 
415 ..
100 35!

j Intérieure 4% Ainortiss.4%. 
Amortiss.5%. 
Banq.d‘Espagn 
Géd hypoth4 % 
Change s® Paris

87 95 
96 .10 

1Ü_1 65 
465 ..

87 80 
96 50 101 40 

.462 ..
9 95 9 05

NEW-YORK,
Atchison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Erié Railr.act Eriègén.obl.. Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
New-ï-Huds..

116 ./. 
119 1 /4. 183 1/4 
155 ./. 
50 5/8 37 ./. 
78 1/2 

140 1/2 142 3/4

12 ju in
New-Y-Ontar. 
Pensylvanie.. 
Union Pacific. 
West.Un.Tél. Argent-Mètall. 
Amalgam. Gop. 
Anaconda.... 
Calumet Hèc.. 
Cuivre.......

55 1/8 
137'.7. 193 5/8 
75 1/2 
52 5/8 
85 7/8 
50 5/8 

675 ./. 
13 68

115 7/8 
119 ./.
183 1/4 
155 5/8 
50 5/8 30 3/4 
78 1/2 

149 1/2 
142 3/4 

131 7/8ji32 ./.
M IN E S D’OR A  LO N D R ES 12 ju in

Apex.......
Angl.Frencb 
Ani'OraW(N)
Chartered..
Cinderel. 0.City and Sub 
Crown Deep Crown Reef 
De Beers D.Durban Dp..
Durb.Rood.
East Rand..Ferreira....Ferreira D.
Geduld__Geldenh. Dp 
Geidenh.Est Gen.Min.F.
Goerz.....
Gold.Hors.S Goldfields..
Jagersfont.Jubiloe—Jumpers...

54 '3/4 
137 ../. 
193 7/8 
75 ./. 52 5/8 
85 3/8 
50 1/2 

675 •/• 
13 68

6 1/4 6 1/4 Juinp.Deep. 1 3/42 15/32 7/16 Kleinfontein 2 27/32
1 17/32 1 17/32 Langl.Est.. •»♦> 5/161 3/4 1 3/4 Mey.&Gharl 5 ./.2 11/16 2 H/16 Modderfont. 13 5/8

,5/162 21/32 ') 5/8 New Goch.. 2
18 1/2 18 1/2 Nev/ steyn. 2 1/2
12 1/8 12 1/8 NourseD... il 9/16
14 3/16 14 3/4 Rand Collier 2 5/162 9/16 •> 9/lC Rand Mines. 10 9/16iît■ •/• .3 •/• Robinson D. 5 1/8
5 9.-16 5 1/2 Rood.U M R 3 11/32

01 • / • 21 ./. Rçse Deep. 5 1/8
“7 ./• 7 Simm & Jack 2 9/32

3 H/t6 3 11/16 Trans.C.Ld il 5/16
4 3/S 4 3/8- Tr.Delagoa. 1 3/8

1/41 1/2 1 1/2 Transv.G.M 32 21/32 2 21/32 Treasury. . 1 1/16*>•>/ 5/16
3/4

2 9.'32 Van Dyk.... 1 17/:i2flt 7 3/4 Van Ryn... 5 1/16
6 11/16 G 9/16 Village M-R. 5 •/•6 11/16 6 li/16 WestR. Cons 29sh 6p

3/8 2 3/S WitwatDeep 5 7/8
1 5/8 ï 5/8 Wolhuter. 5 1/16

1 3/4
2 1.3/16
3 5/16 
5 ./.

13 5/8
2 5/16 
2 1/23 9/16
2 5/16 

10 1/2 5 1/8
3 11/32

1/82 9/32
3 5/16 t 3/S 
3 7/32 
1 1/4 1 17/.32 
5 5/32 
5 ./.
1 1/2 
5 7/8 
5 l/lO

Pro eb a inerép o nse  des prim es : 21 j u i n .— R e p o rts : 22 ju in
Londres, le 12 juin, 2 heures soir." 

Los échanges ont été calmes aujourd'hui .Au
reste, comme de coutume, la séance a,été courte. 
(Cependant on demeure bien impressionné, dans 
l’altento des dividendes semestriels quivontotre 
déclarés. .La Premier Diamond'ordinaire cote 9 o;6.

DERNIERS COURS ÉTRANGERS

Change sur Paris... Eur Londres-
Barcelone.......Gênes. ............Valpàraiso.....Rio-de-J aneiro...

Métaux sur Londres 
comptant....... 59 lC/3 contre-

Hier 
10 20 100 26 10 1/1615 5/32.

Aujourd.
9 65 

100 26 
10 7/i6

■ V.,./-

Cui'vre. uuiiipiaui............ .....  ,;/5' •- à. (rois mois--- -Q). . 61.'..i/.Plonxb anglais..... . 13 12/6 espagnol 13 5/6
60 10/.
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Ayuntamiento de Madrid




